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IOt bulles

EMPEREURS LATINS

DE CONSTANTINOPLE

Lm Meaux et bulle* dea «npereun lutin» de Con»>

tantiDople au XIII* «ièele aoDl d« préciens rnoouoMata

<i'uoe insigne rareté. Voici le esUlogM d«aeripUf d«

tous ceux (|ui roc «ont eoonu». J'y ai joint laa aecMis

des empereur» impieiDeot titulaire*, eefiura d*

Baudouin II. Je lerai roeoanaiiaaDt * ceux qui vnuilroot

bien in'iodiqucr de* aeenox encore inconnus de moi.

I.

Baudouin I", proclamé empereur de Contlaallnople le

9 mal 1204, disparu dans un combat contre lea Bul-

gare* en avril 1306.

1. Bulle d'or, à légende bilingue, de 37 millimètres

lie diamètre enviruu, détachre.

+ BA.\M)ri!IOC. Arc IIOTHC
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L'empereur assis de face sur un siège en forme d'X,

orné de têtes d'animaux, tenant le sceptre et le globe

crucigères.

Itev. HKL\)'{uinus) D(e)I : GRA(«ia). IMP(e)ir(âfor)riOM(ante)

FL/vFlD(riie) Z (p..ur et) llAIN(onia;) C0M{<,'8) ; Bal-

duiïuis, Dei (jiatia, imperator Homaniœ, Flandriœ cl

Hainoniœ cornes.

L'empereur, armé de toutes pièces, tenant l'épée

haute et l'écu au lion, galopant à droite.

Cette magnifique bulle d'or , jadis propriété de

M. G. -A. Serrure, à Gand (1), puis de feu le prince de

Ligne, appartient aujourd'hui aux héritiers de celui-ci.

M. R. Ghalon l'a décrite et figurée dans un article de la

Rev. de num. belge de 1861 (2), intitulé : Trois bulles

d'or des empereurs belges (sic) de Constant inople.

Auparavant , le même auteur l'avait reproduite en

guise de fleuron au titre de ses Recherches sur les

monnaies des comtes de Hainaul, Bruxelles, 1848.

(1) « L'abbaye de Grœninghe, près Courtrai.dit M.R.Chalon

possédait, avant t7it4, trois chartes auxquelles de semblables

sceaux étaient appendus. Lors de l'invasion française, ces

chartes furent portées à l'Hôtel- de- Ville ; un soldat en arracha

les sceaux et les vendit à un orfèvre d'Audenarde, qui en fondit

un. Le second fut acquis par un amateur de Gand . M. de

Nayere, puis, à sa mort, par M. le vicomte de L'Espine.à Paris.

Le troisième passa en Angleterre, appartint d'abord à M. le D

Goodall (n" 519 du catal. de sa collection), puis à sir Thomas

Thomas (n" 2251 du catal. de sa collection, 18i4). C'est celui-là

qui appartient aujoiiid'hui à M. Serrure (/•'««, de la N. belge,

1801, p. 385, et Itech. sur les monnaies des comtes do Hainaul,

xn).

(2i 1'. 3.S4. pi. xxiii.
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Autre bulle il'or, exactemenl pareille à la prAoA-

le, araol fait partie du i>abiaet du comte de L'Ea-

pine, lequel l'avait ac<|ui8e de M. de Nayere (1). Après

la mort de M. de l'Espine, elle a été mise en vente, à

Paris, le 9 Juillet IHOT, avec ses ndiei-lious, sous le

n* I7&3 du Catalogue publié À cette occasion par

MM. Ruiliii et Feuardent. Elle Tut alors rachetée pour

la somme de i,0(X) fr. par le ïiU même du derDi*>r pro-

priétaire, M. le l'omte de L'Espine actuel, qui habile

Paria, et qui la poaeède encore aujourd'hui. Voii-i (pi.

I, n* 1) une excellente reproduction de ce précieux

moounent que je dois k son obligeance extrême. Il

exiate également de cette bulle une gravure à l'eau

tarit), fort rare, signée F. de Sayen.

Un Iroiaième exemplaire de celte bulle d'or, prolm-

bleuient perdu pour toujuun. ilgurr gravé dans Ir»

Sceaux de» comtes Je Flandre d'Olivier «le Wrce (il.

Il dilftre des précédents en ce que la légende du revers.

|>ar une exception fort rare, commence, non a la partie

supérieure du champ, mai» dans la drmi-rirconrérence

de gnuebe. Peut-être bien, ainsi que le sufrgére M. R.

Clhalon, était-ce là la troisième bulle de («ru-ninghe.

celle qui fut fondue par l'orfrvre d'Andenanlc. Cet

exemplaire d'Olivier de Wrec se retrouve dans le Traité

de h "• des Béni'-dictins (3), qui l'ont pris à

l'écn lis. Il a, en outre, été certainement

(1) Voyet ta noie t d« U page prrcé<l<*nt<<.

fl< Styiite <t>'nil«m FlanJriw, rlc, Brugru. IUBS, p. t'.

(8) T. IV. p. 1W. Voyei aussi N. de WsiUy. Êlémfmlê éi

P«Uvtr . L il. p \Sl.
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emprunté à ce dernier successivement par F. Mùnter(l)

et par Buchon (2), lequel, fort inexactement, a quaiiQé

ce sceau de « bulle de plomb ». alors qu'Olivier de

Wree dit expressément qu'il s'agit d'une bulle d'or.

3. Bulle de plomb, détachée, conservée à Gourtrai,

de types et légendes entièrement semblables à ceux

des bulles d'or décrites plus haut. Ce sceau, certaine-

ment tombé d'une charte de Baudouin I", propre

fondateur de l'antique collégiale de Notre-Dame de

Gourtrai, se trouve déjà reproduit dans le Cartulaire

de ladite église, publié par MM. G. Mussely et E Mo-

litor (3). M. R. Serrure l'a également fait graver à la

p. 133 du t. I de son Bulletin de Numismatique, 1881.

Je dois une empreinte de ce monument à l'obligeance

de M. Molitor (pi. I, n" 2).

4. M. Achille Vernier, de Lille, possède un second

exemplaire de cette même bulle de plomb, en parfait

état de conservation. Je n'ai pas vu cet exemplaire en

nature. Je n'en ai vu qu'une empreinte que je dois à

l'obligeance de cet amateur distingué (4).

(1) Om Frankernes Mynter i Orienten., Copenhague, 1806.

p. 44, pt. I, n° 11.

(2) Recherches et Matériaux, etc., 1811, p. 24, pi. II, et Atlas,

pi. XXII, n» 1.

(3) Gand, 1880. Ces auteurs disent qu'il y avait, également des

bulles d'or de Baudouin I dans les Archives de Notre-Dame de

Gourtrai, et le chanoine Meulenaere donne dans son Heperlo-

rium la reproduction d'une empreinte toute semblable.

(4) On conserve aux Archives Nationales un sceau de Mar-

guerite de Constanlinople. , fille de Beaudouin 1. Bien que ce

sceau n'intéresse point directement la série des empereurs

latins d'Orient, j'en donne la reproduction à cause de la pré-
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II.

J" d'Angr*, proclamé b«ile de rEmpir« en avril

1£06, proclamé empereur le 20 août 1306, mort le

11 Juin me.

I. Bulle «l'or, a légende tiilin^cui-. lii- .>7 iniliiiiifires

de diamètre environ, détacha.

EPPIKOC UBOIOTHC

LVmprrrur aaaM de face sur un siège a ito^^ier en

Tornie d'X, »mè de tèlea d'animaux. Il tient de U main

dn>ilr le sceptre crucifère, et de la gauche le globe

égiilemrnt cntnKère.

Rmt. liKNRlC(iM) D(«)l GRIAIHA LNPATOR (poor IMPBRATOR)

ROIE (pour ROMANIR).

L'empereur, arm^ de lootea pièce*, tenant l'fp^

haute et l'éeu au lion, galopant à gaoche (pl. I. n* 3).

Otte magnilique bulle, «onaerréc daaa le* coller-

lion* de S. A. S. le |irince de Fârrteiiberg, à Donau-

aachingen, a été publiée par Si. R. Chaluo, dans te%

Recherehf* sur les monmaiet des romirs df Samur.

puis dans l'article de U Revue de Smmiamatique

belge, de 1861. que j'ai cité plus haut (I). Je dois nne

empreinte de ce précieux monument à la grarirose

aaooe dana la léfmde de os frand nooi 6m CuiislaiiMaB|ili (pl.

It. n* It. I>> scvu r«t tWvTti par IktuH d'Areq «nmm I* n- MO.

l'n antre nemptsif, »pp>wdM a mi d«:tt«nil«n dalv de IfJt n
oonaer«e aux Arnbirc* du Paa d> Calata. été décrit par le«i

fi. Ikentay «ou» le a* S4 de a«a fcwait/ et FArttU.

It) l> .m, pl. XXIII.
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obligeance de M. le D'' Baumann, conservateur des

Archives princières, à Donaueschingeii.

Il existait aux Archives de l'ancienne collégiale de

Notre-Dame de Gourtrai un second exemplaire de cette

même bulle d'or, appendu à un chrysobulle en date

de juillet 1207, délivré à Constantinople, » au palais

des Blachernes », par l'empereur Henri. Le chryso-

bulle existe encore, mais la bulle a disparu (1).

2. Bulle de plomb, détachée, de types et légendes

exactement semblables à ceux de la bulle d'or décrite

plus haut. Ce sceau, retrouvé en 1868, dans un pré des

environs de Mâcon, dépendant autrefois du domaine

de Saint-Pierre de cette ville, a été publié avec une

gravure assez défectueuse, par M. H. Batault, archi-

viste de la Société d'Histoire et d'Archéologie de

Chalon-sur-Saône, dans un article (2) inséré dans le

t. V (IIP partie, 1872) des Mémoires de cette Société.

Mon confrère, M. Flouest, a mis une extrême obli-

geance à s'informer de ce que pouvait être devenu ce

sceau précieux, Toutes ses recherches ont été vaines,

et il nous a été impossible de retrouver la trace de ce

monument, probablement aujourd'hui détruit.

(1) Voyez Mussely et Molilor, op. cit. C'est donc par erreur

que le regretté comte Riant, parlant de ce document à la

pagecixij de ses Exuviœ sacrœ coiistantinopoliianœ. Genève,

1877, s'exprime en ces termes : « C'est le seul chrysobuUe,

relatif à notre sujet, dont l'original nous soit parvenu intact et

muni de sa bulle d'or. » Le chrysobulle est publié à la page 78

du tome II de ce même ouvrHge du comte Riant.

(2) Sceau en plomb de Henri, comte de Flandre, empereur

latin de Constantinople, op. cit., pp. 85-92.
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19. Autre bulle de plomb, également détachée, de

38 millimèlrcs de diamètre eoviroo, portant au revers

une it-^ende très différeate de celle des sceaux précé-

dents.

qppil KO(c AKn]OTnc

Mémo type de majesté qu'au droit des bulles prAeé-

dentés.—Le diadème du prince est de forme tout à fait

pyramidale.

Aw. h. FR (CT)STOS • iPITlpoar DCPCRII) Ztpoor
•<> COHOimmdus • 0«o)

Même type équestre qu'au revers des bulles précé-

dentes.

Celte bulle de plomb encore inédile fait partie de

ma collection. Je l'ai acquise à Constantinople en 1879.

Elle est fort intéressante à cause de la légende du revers.

Celle-ci indique qu'à l'invene de* aolres bulles connues

du mène prince, ce monument appartient à r/'[MK{ueoù

Henri n'avait puini encore été i-oiironné empereur, main

n'i't .|ue baile <ie l'empire en l'alnience non

cu> ^ '«ment constatée de son infortuné frère
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Baudouin. Malheureusement, cette légende, comme du

reste l'ensemble de la bulle, est en fort mauvais état

de conservation. Le nom du prince est indiqué par la

seule initiale h, qui est manifestement suivie d'un point.

Les deux lettres suivantes, F et R, sont les deux pre-

mières du mot Frater. Les lettres suivantes, effacées,

étaient certainement les premières du mot impera-

toris. Puis viennent les quatre dernières lettres du

mot custos, suivies du mol imperii écrit en abrégé.

Ce titre de custos imperii convient parfaitement à

la situation de Henri d'Angre, baiie en l'absence de

son frère. Dans les chartes, Henri prend d'ordinaire

celui de moderalor imperii constantinopolitani.

EnOn, les derniers mots de la légende sont certaine-

ment ceux-ci : et coronandus a Deo. On n'aperçoit que

le commencement: et coro , mais une formule

semblable figure dans les chartes délivrées par Henri

alors qu'il n'était pas encore empereur, mais simple

baile de l'empire. La légende complète me semble

donc pouvoir être restituée comme suit : Henricus,

frater imperatoris, custos imperii et coronandus a

Deo.

III.

Pierre de Courlenai, beau-frère des deux derniers em-

pereurs, empereur de Constantinople, couronné à

Rome le 9 avril 4217 , disparu au cours de son

voyage à travers l'Épire, au mois de juin de cette

même année 1217.

On ne connaît aucun sceau ou bulle de ce prince.
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IV.

a

Robert de Courtenai, Als cadet du précédent, couronné

empereur i Constantinople le 25 mars 1221, mort

en Acbaie, au retour d'un voyage i Rome, en 1338.

Je ne coonaù oi leeau, ni bulle de ce prince ni de

M mère, rimpératriee-régnnle Yolande.

Baudouin II, comte de Namur, frire du précédent,

rfgne à partir de 122B avee Naijaud de Toucy, puis

Joan de Brienne, ex-rot de Jérusalem, comme adml-

niatrateur* de l'empire durant ta minorité. Il m fait

couronner empereur de Conatantinople en IMO. En

1261, il est chassé de sa capitale par Michel Paléo-

logue et se réfugie en Occident où il vit jusqu'en

1278, conservant son titre et maintenant sea préten-

tions.

(a. Seaaox de BaudouM II.

1. Sceau de cire rouge, rond, de .18 millim. dédia-

mètre environ.

-t- S-. flXtDVINI : nui llMi>l«rl!ATORIS OOSTX (poor

CONSTANriNOI'OI.ITANI ).

£eu au lion (pi. Il, n* i).

Ce sceau précieux est appendu à un doMaenl m
date de liS6. siRoé de Baudouin. « lila de l'esparaor

de ConaUntinopla », eonaarvé aux Arehivee du dépar-
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tement du Nord (abbaye de Marquette). Il a été publié

par M. G. Demay sous le n° 261 de ses Sceaux de la

Flandre.

2. Du Gange, à la page 3 de ses Chartes pour l'His-

toire de l'empire de Constantinople sous les empereurs

français, Paris, 1657, cite un autre type du sceau de

Baudouin II, durant sa minorité, en qualité d' « héri-

tier de l'empire de Remanie. » Ge sceau qui, d'après

la description de l'illustre historien, semble avoir été

une bulle de plomb, se trouvait alors appendu à un

acte dudit Baudouin, en date de 1239, conservé au-

jourd'hui encore aux Archives Nationales; malheureu-

sement le sceau n'existe plus. Voici la description fort

brève qu'en donne Du Gange : « Scellé d'un sceau ayant

d'un costé un cavalier avec l'épée nue, et l'écu des

armes de Gonslantinople ; de l'autre, un écu avec un

lion. »

On voit que le type du revers est en tout semblable

à celui du sceau de cire décrit sous le numéro pré-

cédent.

On ne connaît aucun sceau de Narjaud de Toucy, ni

de Jean de Brienne, en qualité de bailes de l'empire

de Gonslantinople durant la minorité de Baudouin II.

(b. Sceau de Baudouin II , comme empereur couronné de

Constantinople).

3. Bulle d'or de 37 millimètres de diamètre en-

viron, appendue par des lacs de soie rouge à une

charte délivrée par Baudouin II, à Biervliet, en faveur

de l'église de Saint-Bavon de Gand, en 1269, huit ans
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après sa fuite de Coastanlinople. Balle et charte sont

aujourd'hui eonaervéa an British Muséum (1).

BimUmmiu) D(«)I : GnA((M) : IMP'(«r)ATaR [ROlMAN(w)

SBInOrtcr) : AVG<Mlitf)

L'empereur aasis, etc., teoaal le sceptre el le globe,

l'ype de majesté.

ftm. BA.lArL\OC ABCaOTHC • UO[N»II>OITNNIITOC

AANAPAC

L'empereur à cheval, conroaae en tète, portant le

sceptre cmcigère, passant.

Cette superbe bulle, reproduite aaaet ioetaelaiiiMit

par O. de Wree dans sa Généalogie des «omIm de

Flandre lllrugea. ItUS. pL XXVII), a été publiée par

M. K. Chalon en guise de fleuron de titre des Beeher-

ehe$ iur le» monnaies des comie» de Sammr, et daos

la Rtmte de .\umumatique belge de lOOt, p> 388,

pL XXIII.

4. Autre exemplaire, entièrtuiient «eoiblablo, de

3M millim<'lri-9 il<> liiaiiiolre ctiviroii, en su|icrbi> i^inl ilr

eonservation (pi. Il, n' li) , appendu à un diplôme,

daté de Paris en mars litM (v. «.), par lequel Bau-

douin Il cède à Tbit>aud, conilr de Champagne, roi

de Navarre, le quart de ta Huroanie. diplôme aetuel-

lement conservé aux .archives Nationales [i).

Cette bulle, qui ligure sous le n* 118i7 de r/iie«ii-

(1) AddilioM et ciwrtas. ci" 14. SIK. - N* S 4a calalOffM ils ta

vea*s Vaa AeraoMi * U Haye, ta 11 «vril 1)00. « CeUe bulto se

traavan, dit M. Otakm, depois piostaars stèctos, dans ta poe-

ess toD <ta ta (saïUla Taa Asrsiiu. •

(«> J. 41». D* &.

2
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laire de Douët d'Arcq, a été reproduite, assez inexac-

tement du reste, par Buchon, dans ses Recherches et

Matériaux, etc., pi. II, 3, et dans son Atlas, pi. XXII.

n° 3. De même encore, elle a été reproduite par M. de

Wailly à la page 137 du tome II de ses Éléments de

Paléographie. Antérieurement, des exemplaires analo-

gues, aujourd'hui disparus, ont été reproduits par Pauli

sous le n° 68 de la pi. VII du Codice diplomatico{i),

par le chanoine Morand, dans son Histoire de la Sainte-

Chapelle (2), par Du Gange, dans son Ilistoria byzan-

tina duplici commentario illustrata, éd. Venise, 1729,

p. i 76, et dans divers autres de ses ou vrnges.Voyez encore

Anne Comnène, éd. Bonn, t. II, pi. II, où cette même

bulle figure comme illustration aux notes de Du Gange.

5. Bulle de plomb de 43 millimètres de diamètre

environ , appendue à un document en date du 12

juin 1247, par lequel Baudouin II règle la garde du

château de Namur, pendant son absence. Ge docu-

ment est conservé aux Archives Nationales (3).

BALDVINVS DEI GRA(/ia) IMP(f.-)ATOR ROMANIE SEMP{er)

AVGV(s««s).

L'empereur assis, tenant le sceptre et le globe cruci-

gères.

(i) Pauli, p. 93 du t. I, désigne à tort cet exemplaire comme

ayant été appendu à un document en date de 1204 délivré par

Baudouin. Cet empereur n'a pu porter le titre de Porphyro-

génèle. La bulle appartient certainement à Baudouin II.

,'2) Histoire de la Sainte-Chapelle roijale du Palais, Paris, lldO

,

planche annexée à la p. 68. L'exemplaire reproduit était appendu

à un document daté de Saint-Germain en 1247 et conservé avant

la Révolution dans le trésor de la Sainte-Chapelle.

(3) J. 509, n- 2.
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BAAiÔrlNOC dEaiOTUC IIOP*rPOrENNHTOC o
AANAPAC

L'empereur, le sceptre k triple fleuron en main,

chcvauchanl à droite (pi. Il, n* A).

Trois autres pxeinplairefi de ce même sceau, exem-

plaires absolument identiques, mais en très mauvais

état de conservation, sont appendus à autant d'autres

documents actuellement conservés aux Archives Natio-

nales (1).

l.e beau sceau, qui ligure sous le n* H8S6 de I7ii-

ventaire de Doui't d'Arcq , ou d'autres exemplaires

semblables, ont ^té reproduits plu» ou moins inexacte

meut ou signalés par Olivier de Wree (2), Dii (Jange (3).

F. Mùnter(4), Bucbou(o). Sabalier(tf}, N. de Wailly(T).

etc., etc.

(i. Seeau de eire rooge, rond, de 46 millimèlrea dr

diamètre environ, enchâssé dans one boite ea bois et

appeiidu par un double eordon de soie rooge k an

(I) J. VO. n- t . J .MO. n" t M a
(t) Uéné^logu <ttê tomtn dt Flmmén. 8r««M, MM, pi.

XXVIl

(3) U>Êt. lU* t,»p. (r. d» Cp.. |6:>7. pp. 14 •< aOS»H CUrIm,
pp. 7, 16. XI, SI. 3U, n« i>.f ttvi HumUm.. f tl. p. 40.

t4) Om Frmmktnttê MfmUr i OrtmUtn, pp. 45 •! 46, pi. I,

Oc. 1S.

(5) ÊUeh0rehm H MmiMmÊB , He., p, Vl, pi. 11,1 «tillte*,

pi. Wll. S.

(G; Iconotfruphu ttun* toUMlUm ckùiiiê 4ê S,000 mtédmilUt

n>maiN«>, «le . aie., pi. XXIV. SI. Vo). au «ptie. lalér. fc la

pL XXV.

(7) Êlém. de palé-iraphi*. t II. p. 137; M. N de WalUf die

la bulle mémo dt-* Arcliivrs ilccnie plus haut
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document en date de 1267, conservé aux Archives de

Marseille.

BALDVINVS : DEI : GRA : IMPERATOR ROMANIE SËP' ÂVGV

L'empereur, la couronne fermée à deux pendants en

tête, vêtu de la robe à carreaux, fermée, fendue sur

les côtés, tenant le sceptre et le globe crucigères, assis

de face sur un banc à coussin soutenu par des colon-

nettes (pi. III, n° 1).

Ce très beau sceau a été publié par M. L. Blancard,

dans son Iconographie des Sceaux et Bulles, etc., éd.

de 1860, p. 111, pi. XXXV, n» 2. C'est certainement

un des plus anciens sceaux connus qui soit ainsi en-

fermé dans une boite de bois.

6 bis. Un fragment d'un autre sceau entièrement

semblable est appendu à un document en date de 1263,

conservé aux Archives du Nord (Ch. des Comptes). Ce

fragment a été décrit par M. Demay, sous le n° 47,

dans ses Sceaux de la Flandre (pi. III, n" 2).

M. N. de Wailly, dans ses Eléments de Paléographie,

t. II, p. 137, mentionne, d'après les Bénédictin.s, un

autre exemplaire de ce même sceau de cire rouge, de

Baudouin II, qui se trouvait appendu à un diplôme en

date de 1261, accordé à l'abbaye de Citeaux.

7. Autre sceau rond de cire rouge de 44 millimètres

de diamètre environ, appendu à un document délivré

à Auxerre en date du 29 juin 1247, actuellement con-

servé au dépôt des manuscrits de la Bibliothèque

Nationale (1).

(l) Fonds des Pièces originalas, vol. 892, dossier Courtenai,
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BALDTINVS DD GRA IMPATOR ROMANiE SEMP AVGV

L'empereur, etc., comme sor le scean précédent,

mais d'un deaain différent.

8. Autre sceau rond, de cire vermeille, de 45 roillt-

mèlrea de diamètre environ , nppendu à un document

dal«! de Paria du mois de janvier 1S65, conaenré aux

Archives de la Cùtc-d'Ur (I).

+ BA)LDVINVS on GRIITI\

JVOimUMê).

SEF (pnor snfPBR»

L'em|K-reur, etc., comme sur les deux sceaux précé-

dents, mai* d'un dessin différent ipl. III, o*S).

VI.

Marie de Brlenne, femme de Bsudoum II, tnipérslrice

de Constantlnople, Olle de Jean de Brienne.

1. .Sceau de cire rouge, ogival, de 00 millimètrea

environ de longueur, apprndu A une charte de l'an lS7i,

ronscrvée aux Archives Nationales (2). Lr seeaa eal

malheurctisrincnt fort alWmé.

IIMPERATJRIX KOMAME

l.'imp«'Tatri<T ilrlKiiil. df {nrv . oournnnc m ièlr. en

> Lk-nuiy • classe a tort

(S *'j» sceau se Iroave décrit aoaa Is

kkH «t'Arcq

rinvdr



20 SCEAUX ET BULLES

robe et manteau vairé , tenant de la main droite le

sceptre à triple fleuron (pi. III, n" 4).

1 bis. Deux autres exemplaires du sceau de cette

impératrice, plus mutilés encore, appendus à deux do-

cuments datés de Négrepont de l'an 1248, sont con-

servés également aux Archives Nationales (1). Ils ont

été cités par Du Gange aux pages 5 et 6 du recueil de

Chartes qui termine son Histoire de l'empire de Cons-

lanlinople sous les empereurs français, Paris, 1657.

L'un a été décrit et reproduit par Buchon (2). L'autre

est inédit (pi. III, n» 3). La couronne est quelque peu

différente de celle qui figure sur le premier exem-

plaire. La légende est également fort abîmée (3).

VII.

Philippe de Courtenai , empereur titulaire de Constan-

tinople, hérite des titres de son père Baudouin II

en 1272, meurt en d293.

(n. Sceaux de Philippe de Courtenai, en qualité de prince

héréditaire, du vivant de son père Baudouin II).

1. Sceau de cire, rond, de 48 millimètres de dia-

mètre environ, appendu à un document en date de

(1) J. 509, n" 3 et 4.

(2) Rech. el Matériaux, etc., p. 26, pi. II, 4, et Atlas, pi.

XXII, 4.

(3) Voyez encore un exemplaire avec légende en apparence

moins mutilée , reproduit dans la Généalogie des comtes de

Flandre, d'Olivier de Wree, Bruges, 1642, pi. XXVII.
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IM^I (f), consené aux Archives du département du

Nord (Cb. de« Comptes), décrit sous le n* 48 des Sceaitx

de la Flandre de feu G. Demay (i).

Double légende concentrique, l'extérieure latine,

l'inlcrieure grecque :

4- • S - PHluiT- nui - DNÎ B(aUuii»i) IMPERATOR'(*«i

ni IV DIS Iim)P(«r)II

+ Cl iTuow) . . eEOII .... IIPOB *\ ...

110H4-.. . r,r..< i3)

Ëcu des Oourtenai de Conatantinople : de guevlea à

la crois d'or ranlonnèe de quatre besanU chargée

chacun d'une croix de Jèrutalem et accompagnés de

quatre croiseltn de métne pi. III. n' 6),

(6 Sceau» de PtiUippe <l« Courtamu , Mi qaaitlé d'aaipsrattr

titula>r«i.

i. tîrand sceau de cire, rond, de US h 100 millimè-

tres de diamètre environ, avec conlre-xceau de même
grandeur, appendu h une charte de l'an MU (4), con-

servée aux Archives de l'Ycooe (S).

(I) Vente d'un eiiAteau ao comte de Flandre.

{% l'a second ricmpUire «cnhUtile sr lrouv« grav^ dans

O d« WiwA C^mMogU d«* eomit» tU flMdrt , Brossa. IMt,

l>l WVIII
'»' MattfTt< de paiiaBla» al loagvaa rsctutaliss. Il s'a M4

iwpnasibU da raeooalttiiar an soa «Mtar asOa ai tnHissaaate

Mt!en<t# fr^t^n^ do acem d'Un prince IVaacals. Je a'al an à•
• mpreinla, du rsala atoellanla, do sceau 4m
MalheMrauaeiB* ni. Iieaocaap de canei^rsa

Mint tr-v iiiuiiiincu. el Je n'ai pu M'aidar da la laeUH* parte!-

iswsnt inaaacla et hnuiaiala da rasaMphdr* rayrodult par

O. da Wree.

<t) Il non l«tt, ainal qna le dit DooM d'Arcq.

(S) H. 7«.
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Légende latine presque disparue.

Type de majesté. Le trône est très orné.

Contre-sceau. Légende grecque presque disparue.

Type équestre. L'empereur porte le haubert et la

cotte d'armes, l'épée haute et l'écu aux armes des

Courtenai de Gonstantinople. Le cheval est capara-

çonné aux mêmes armes.

Ce sceau et son contre-sceau, malheureusement très

mutilés (Voy. pi. IV), se trouvent cités sous le n' H829

de YInventaire de Douët d'Arcq. Un autre exemplaire

est gravé dans 0. de Wrce, Généalogie des comtes

de Flandre, Bruges, 1642, pi. XXVIII. J'en donne

(pi. V et V bis) la reproduction d'après la gravure

probablement assez peu fidèle de l'écrivain du XVIP

siècle ; elle permet du moins de restituer les légendes

comme suit :

Légende latine du sceau : + PHILIPPVS-DEI-GnACIA-

IMPERATOR-HOMANIE-ET-SEMPER-AVGVSTVS

Légende grecque du contre-sceau : + *lAHnos EIIEI

(pour EllI) eV (pour eEÔT) : llICTOC : BACIAEVC K'(pour

KAI) AVTOKPATOP POMEON nOP*IPOrENHTOCO<l>AANAPAC

Un troisième exemplaire, en très mauvais état de

conservation, appendu par une double queue de par-

chemin à un document en date du 13 janvier 1283, est

conservé aux Archives de Marseille. Les légendes ont

totalement disparu.

M. Blancard a reproduit ce sceau sous le n° 3 de la

pi. XI de son Iconographie des Sceaux et Bulles des

Archives départementales des Bouches-du-Rhône (éd.

de 1860 (1).

(1) Un quatrième exemplaire enlièrement brisé du même

sceau est conservé aux mêmes Archives.
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VIII.

C«(hertn« I'* de Courtenai, impératric* titulaire de

Constantinople, succède, en 12B3, à son père Phi-

lippe (le Courtenai, meurt le 2 janvier 4306, mariée

le 2â janvier 1301 à Charles , comie de Valois et

d'Ai\)ou, (Ils de Philippe III, roi de France.

1. S«eau tie cire muge, ogival, de 90 millimètres de

longueur environ , avoc conlre«cenu f^jalemml rond.

<|p M niillimMrea de diamètre environ, appcndu aux

convention» du mariage entre Phili|ip<; dp Valois cl

Jeanne de Bourgogne, document cndal>- •!•' i'-'m i

aené aux Archives Nationale* (1).

5e«au. +. S'. KAIbERINB DEI CRA IMPaTCB
' vNIE:] Z (poor BT) OOMITISSK VAL^SII)

R(0-

-MiiH une niche gothique, l'impératrice debout, en

pied, couronnée, en Iresse», tenant un sceptre fleurde-

lisé de la main dn>ite, acnisléc A drxlre d'un éca aux

armes de Valois. A *ene«lre d'un écu aux armes de»

Courtenai de Constanlinople.

C0«lr».^reaw. + S KATb 01 CRÂ ÎPaTc (pour IMPERA-

TH1CI.S, CO.NSTATIN- AC VALCmM) OOMITISSX*)

Dana un encadrement d'arcs de cercle orné de

rameaux de feuillage, éen mi-parti de Valois et de*

Courtenai de Conslantinople.

(t) J. MO, n' tX
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Ce beau sceau avec son contre-sceau se trouve ins-

crit sous le n° 11830 de VInventaire de Doui''td'Arcq(1).

Un autre exemplaire se trouve encore appendu à une

quittance en date de Paris du 6 février 1299, conservée

à la Bibliothèque Nationale dans le fonds Clairam-

bault (2). Celui-ci a été décrit par M. Demay, sous le

n° 2744 de son Inventaire des Sceaux de la collection

ClairambaiiU (3).

De même un autre exemplaire avec son contre-

sceau, bien mieux conservé, toujours de cire rouge,

est appendu par des lacs de parchemin à un document

en date de janvier 1304, signé de Catherine et de son

époux, et déposé aux Archives de Dijon (4). C'est celui-

là dont je donne ici la gravure (Voy. pi. VI, \ et 2).

Catherine, dans ce dernier document, s'intitule : Kale-

rine par la grâce de Dieu, empereris de Conslan-

tinohle, femme doudit Challe et contesse desdites

contées.

(1) C'est probablement ce même sceau des Archives qui est

cité dans Du Gange, Hist. des emp. fr. de Cp., pp. 27 et 50 des

Chartes.

(2) R. 36, p. 2709.

(3) A cette même pièce est appendu un second contre-sceau,

malheureusement si mal conservé, qu'il est impossible de le

déchiffrer exactement.

(4) B. H936.
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IX.

Qiâriei de Valois, empereur Utul«lre de ConsUnti-

oople, par son mariage avec la précédente, en i30i,

perd tes droit» i la mort de l'impératrice, sa femme,
en 1306.

Le document des Archives de Dijon auquel est ap-

pendu le sceau de l'inipéralrice (^therinc, gravé sur

la pi. VI, est également muni des sceau et contre-sceau

»ur cire Manche de son i^poux Charles de Valois. Mai»,

«iir ceux-ci, le mari de l'impératrice titulaire de Cons-

tanlinople ne porte aucun litre rappelant la domina-

tion orientale de sa remntc. Ce sont les simplet sceau

et contre-sceau d'un (ils de France, comte de Valois, etc.

Ils ne doivent don<- point figurer dans la «•'rie dont je

m'œeupc ici. — Sur ce documeni, Charles de Valois

s'intitule: Chailet, fila dnu Roi dr Franrt, ment de

Valojfi, de Alem^on. de Chartres et de Ai^o

X.

Catherine II de Vslois-Courtenal, nile de* pféoMenta,
mariée le 30 Juillet 1313 à Philippe de Tarent*. Impé-

ratrice titulaire de ConsUntinople de Janvier 1308 k

octobre 1346.

Je m- < oiuiais aucun sceau de cette impénUriee.
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XI.

Philippe de Tarente, fils de Charles II d'Anjou, roi de

Naples, devenu empereur titulaire de Constantinople

du chef de son mariage en 1313 avec Catherine II de

Valois-Courtenai, meurt le 26 décembre 1332.

1. Grand sceau de cire rouge rond, de 93 milli-

mètres de diamètre environ, avec contre-sceau égale-

ment rond, de 45 millimètres de diamètre, appeiidus

h. un acte daté de Paris, de septembre 1321, conservé

aux Archives Nationales (1).

Sceau. [-1- S'.] PhlLIPPl • lERVSALEM • ET • [SIC1L1EREG1]S

• FILII PRINCIPIS TARENTINI ET ROMAIE DESPO...

Équestre à droite aux armes.

Contre-sceau. + SIGILLUM : PliILlPPl PRINCIPIS •

TARENTINI

Dans un encadrement à six lobes semi-circulaires,

écu d'Anjou, semé de France à la bande et au lauibel

de trois pendants (i) (pi. VII, n"*" 1 et 2)

2. Sceau de cire rouge rond, de 100 millimètres de

diamètre environ, avec contre-sceau également rond,

de même diamètre, appendu à un document conservé

à Florence (3).

(1) J. 411, n- 42.

('2) Voyez encore Du Gange, Hist. des emp. fr. de Cp., Paris,

1657, Charles, pp. 77, 8i, 85, 86.

(3) Ce sceau avec son contre-sceau se trouve figure dans

VAtlas de Buchon sous le n* 2 de la pi. XXXIX. C'est même
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Stmu. + miUVWS on GRA IMPATÔR : COSTANTINO-

POLITA(niM) ROMANIS DBSPOT AChAIE TÂTlENTI

Pn(m)CEPS

Tjpe de majetlé arec le aceptre fleurdeliaé et le

glolx! cruciKère. Sous les pieds du priace un chien? et

un agneau huvunl au même Tase.

CoNirc-M-Mu. + PniNCKI>S PACIS MULTIPUCARI AL(II]S ET

IMPERII LT PAQS NON? El ET HNIS (I)

Équestre à gauche, aux armes de Sicile-Tarente et

des (lourtenai de CooaUotioople.

XII.

Robert de Tarente, (lit des précédents, devenu empe-

reur titulaire de Constantinople A la mort de sa

mère, an octobre 1346, meurt le 10 septembre 1364.

I. Sceau (le cire rond, de 100 millimètre* de dia-

mètre environ, avec rontre-seeau également rond, de

4S millimètres de diamètre environ.

Sceau. Légende entièrement dispame.

I^iul^vi teptmwicliow ^aa ron an eooaaiasa, sA nia%ré aaa fan*

perhettons.i'aldftlahlrsagafsr sans fihsiigwiisiUsarlapLtlH.

Bttciioa n'a pa* indh|aè de quelles archivea il avait tiré oesoaau.

Très protMiblenaa* kl a dA le Iroavar avce las aat*aats 4bm
oaUes de la tuailla RieMoU. A Ploraae*. lUIgrè de loi^nsa de-

marcfcss qui ont été plasiaura tola sur la point d*abo«ttr, il m'a

été inpossibla d'obtenir des aaipraiBiea de«s soaaux prèdeua.

Je n'ai pu asèna arrivar A savoirs^ ezistaiODl aaoors daaa lea

archivée de la hoUlto MeaaoU.

(1) CsUa léteode iaeoasptèksMiMe a eartataaaMBl M* shU
tranacrile et iBauoleawal reproduMe parBoclioa. Il n'a été

juaqn'iei impossiMa de la reproduira.
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Équestre galopant à droite, avec l'écu et le capara-

çon aux armes de Sicile-Tarenle et des Courtenai de

Gonstantinople.

Contre-sceau. + S ROBER(ti) PRINCIPIS TÂRENTI
POLI..

Dans un encadrement formé de six arcs de cercle et

semé de fleurs de lis, écu mi-partie de Sicile-Tarente et

des Courtenai de Gonstantinople (pi. IXj.

Ce sceau avec son contre-sceau a été figuré par

Buchon sous le n° 3 de la pi. XXXIX de son Atlas.

Malheureusement, cet auteur a négligé d'indiquer dans

quelles archives il l'avait trouvé ; très probablement

dans celles de la famille Ricasoli de Florence (1).

2. Fragment de sceau de cire, rond, avec son contre-

ceau de 100 millimètres de diamètre environ, appendu

à un document en date de 1358, conservé dans les

archives de la famille Ricasoli, à Florence (2). Buchon

a reproduit ce document dans le tome I de ses Nouvelles

Recherches historiques sur la Principauté française

de Morée et ses hautes baronies, 1845, pp. 143, 599,

et le sceau qui y est appendu Ogure dans son Atlas sous

le n" 6 de la pi. XXXVIII. En voici la description :

Sceau, -f- ROBERTUS DEI GRA : IMPATOÎi : COSTANTINO-
POL PS

Type de majesté sur un fonds aux armes de Sicile-

Tarente et des Courtenai de Gonstantinople : à l'exer-

(1) Voyez la note 3 de la page 26.

(2) Cession de la châtellenie de Corinthe comme baronie à

Nicolas Acciaiuoli.
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gue ua chien ? et un agneau f borant au même raie

(pi. X. n* 1).

Comlr».iemni . + (PRINCEPS PAQS MVLTIPUCARI

ALIl IS : IMPEIUI ET PACIS : RONEI : FINIS

Ê4|uestre galopant à gauche ; écu et carapaç«o aux

arme* de Sicile-Tarenle et des Courlenai de Constan-

linuplc (pi. X, n" i).

Je ne suis pas parvenu à obtenir une empreinte de

ce sceau ni iii^me à savoir s'il existait encore. J'ai

dû Die contenter de faire rcpriMluire les très défec-

Ineaaes illaatralions de Bucbun.

XIII.

Philippe III, trin puîné du précédent, empereur

tllulaire de Constantinople , 10 septembre 1364-

£5 novembre 1373.

Je ne connais ni sceau ni bulle de ce prince.

XIV.

Jacques des Baux, duc d'Andria. neveu du précdenl,

empereur titulaire de Constantinople , 25 novembre

1373 • 7 juillet 1383.

Je ne connais ni bulle ni sceau de ce prince.

Cmi, lap. Hawt Dsusquu, rat FroUt. i M 4.
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DBS

FEIJDATAIIIKS ET 1)11 CLEUGÉ

DE LKMFIRK LATIN

DE CONSTANTINOPLE

1b
Dani le BuHelin monumenlnl de 1880, j'ai publié

|p« K(-(>aux et bulle» A moi ronnu* des empereurs

lalîru de ContUntinople. Je publie aujourd'hui la

série trop réduite dcK «ceaux et bulles de leurs fcu-

dalaire«, princps d'Arhale. ducs d'Athènes, etc. Ces

monuments stint d'une insigne rareté. Depuis plus de

vingt années cjuo je m'occupe de le» recutMllir, j'ai

pu en réunir a peine une trentaine, dont beaucoup

sont dans le plus triste «ut de conservation (1).

( I ) Je rsppvlle que dao*U Krritr .Vimii^mitrif«r ào IWS. J'svais

déj* puliliè un «cesu InMil de Boaiface de Uontrerrsl, roi de
SakwMiue. portsnl sa rsvara le pian de l'eaeeiaU torttOée de
la Tille de Ssloniqiie



SCEAUX DES FEUDATAIRES

A. Princes d'Achaïe.

Geoffroy ï de Villehardouin (1218-1245).

Sceau de cire blanche, brunie par le temps, rond, de

soixante-deux millimètres environ de diamètre, sans

contre-sceau, appendu par des lacs de soie rouge à

une pièce datée de Corinthe de l'an 1216, conservée

aux Archives de l'Aube (fonds de Clairvaux, vitrine

n° 12) et contenant donation de terres et d'un moulin

à l'abbaye de Clairvaux par le prince Geoffroy.
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-4- 8IOILL (Mm) COSFRIDI DB VILARDVIN.

Écu chargé d'une croix resercelée, brisée

d'une burelle en chef.

Ce sceau a été signalé pour la prentiére foie par

mon savant confrère, M. d'Arboia de Jubainville,

dans son Voilage palèographique dan» le département

de tÀ ube. Paris, 1855, p. 343 (1).

(1) Voyes enoore N i» Waillr. rUUkardouin. Didot. 1871.

p. u et 111 d« la Préhos; les anaes Mmt reproduites d'après Is

Il existe aux mêmes Archives de TAube un autre sessa ds
Geoffroy, lorsqu'il n'était aaeore qas marèdMl de rhsmpsfiis
st de Romaaie. sceau de eirs brtnM, ssas eooirs-sessa. sp-
peadn par deux qneoes ds psfekssiia * oas ehsrts 4s IV},
eeotwient donatioa ds dtmss A rslthays ds Koirs-Dsas aux
BoBSsins de Troyes. IB roiei is dsscrtptioa :

•f SI (fii'sM) asoraiDi lua ^

ECU A la crois raatrcsiès. brisAs sa eaalaa dsslis
d'an petit écu clisfié d^aa léopsrd.

ta sessM élaat sa psrtts MsA. U ssl inassMs I

« mot Ai.M,<iBi« fifun éftfsasal dsas laUfnda



SCEAUX DES FEUDATAIRES

2.

Elisabeth de Villehardotiin, femme de Geoffroy I

de Villehardotiin.

Sceau de cire blanche, jaunie par le temps, sans

contre-sceau, de forme ogivale, de quatre-vingt quinze

millimètres environ de longueur, appendu par des
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Iac4 de soie jaune au même document que le weaa
précédent (1).

|ll Ce tc^-au a /'tt' tignâlt- pour U première fois «««c la pré*
cédnal, I"! son VoimÊ*
mmUofrai i-aric, IWft,

p.SU. V... liMol.lSTi.

p. n et m ae lu |>ri'iac(- i.e «ceau a« Jean (M VllMMWéOMia,
pén du pnoc« c«olIror, «al «eof* appaaAi• aiiMéoc»*
e«t Bien qu'il n'intéreaM pM dimInMairMiloirade ItMaal
iBttmoâ Jeu d« ViUaliM'éaala s'a l«iéa«ewrél*.)'«i4
oinadaaila dMcriptioa:
tem» de '

i de cira, randt appMda par dea lan da aoia aoira« da
qnaraaie-aept otlIUmétraa da dleatlia aartroa.

+ •<!«<) IX<««) KMAMM os mXA[RDTl]M.
ECU chaffé d'âne croix rmiLaHa.

Je doia lea dnaina da looa eaa acaam è la gncletiaa obit-
tdell. L. U Oett, ooaaai lalaar du Muaée areliéeimt^aaaaaeadel

daTrayaa
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-{- SIGILL (um) HELISABET PRINCIPISSE ACHAIE.

La princesse debout, de face, en pied, te-

nant une fleur de la main droite levée. Elle

s'appuye de la gauche sur la hanche. Elle

porte la couronne et un grand manteau

doublé de vair.

Isabelle de Villehardouin (1278-1307).

Sceau de cire rouge, ogival, de quatre-vingt deux

millimètres de longueur environ, et contre-sceau de

cire également rouge, rond, de trente-sept milli-

mètres de diamètre environ, appendus par des lacs

de soie jaune à un document daté de 1303 du château

de Bea,uvoir en Morée, conservé aux Archives de

Turin (1), Sceau et contre-sceau ont été publiés par

MM. Cibrario et Promis dans leurs Sigilli de' prin-

cipi di Savoia, 1834, p. 232 et 233 et pi. xxviii, n° 161,

et reproduits d'après eux par Buchon (Recherches et

matériaux, 1840, p. 229, pi. iv, 9, et A lias, pi. xxv, 9).

Sceau. s{igillum)-ïSABEhLE: pr[inc]ipisse: achaye

Sous une niche gothique, Isabelle debout, de

(1) Arch. di Corte, Principi del sangue, mazzo 3, n* 12.
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(ace, en pied, voilée, tenant de la main gauche

une fleur et de la droite un cceur. Au haut de

la niche, deux écusaons portant la croix reser-

celée d'Achale.



10 SCEAUX DES FEUDATAIIXES

Contre-sceau. + s {igillum) secretv [m] ysabelle-

PR (m) CIPISSE • ACHAYE.

Ecusson à la croix resercelée d'Achaïe, sur-

monté d'une petite croix, chargée d'un bâton

posé en bande.

Florent de Hainaut, mari d'Isabelle de Villehar-

douin (1289-1297).

Sceau de cire, rond, brisé, de quatre-vingts milli
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in*l ras environ d« diamètre, appendu à un document

ooaserré aux Archives de Mons.

-f sicillv[m plo]re[nti ia: militis.

Type équestre à droite aux armes de Hai-

naut qui sont d'or au lion de gueules

chargé d'une bande. L'épée est retenue par

une chaînette. Le caparafoo est également

aux arme*. Sur le casque et sur le sommet

de la tête du cheval une aigle éplojée.

é» Satoie (iaOl-1307).

Sceau de cire roage, rond, de oixant»<|uinte

millimétrés de diamètre environ, et contre^eaau de

cire également rouge, rond, de trente millimètre* de

diamètre, appendus par des lacs de soie hianche à un

document en date de l'année 1313, conservé aux

Anhives île Turin 1). Sceau et contre-sceau ont été

publie» |>ar MM. Cibrarioet Pr«mii>dans \e\in Sigtili

de'principi di Savota p 231 et 232 et pi. xxviii,

n* IGO). et reproduits d'après eux par Buchon (/ïe-

eherches et malénaux, p. 229. pi. tv. 8, et Allas,

pi. XXV, n-8) 2i,

(1) Ibtd., IDSS10 3. n* tt.

(S) Il etlale d'autre* scesos de ce prineet

d* SsTOM. alors qu'il n'Mail p** socof* priao* tf'Aeksi*. Voyes

Qbrsrio *( Promis, op. al., p. ffiO, n* 198.
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Sceau. + s (igillmn): phili[ppi de saJbavdia.
MiLiT (is) pr[i]ncipis achaye.

Type équestre à droite, aux armes (la

croix de Savoie chargée d'une bande).

Contre-sceau. + s {igillum) pu\li [ppi d]e sa-

BAVDIA MILIT' (îs).

Écu aux armes dans un double encadre-

ment très orné.
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Un fragment d'un exemplaire du même sceau de

cire rouge est appendu à un document de l'an 1304,

conf«rvO au département des manuscrits de la Bi-

bliothèque Nationale (1).

6.

Le même.

Srjtaa de cire rouge, rond, de trente millimétrée de

diamètre, appendu par une queue de parchemin * un
document, en date de lS94.eoiuervè aux Archive* de

Turin (2). Ce sceau a été publié par MM. Cibrario et

Promis (Ibid., p. 231, pi. xxv», n* 150). Il est exae-

temunt semblable au contre-sceau du numéro
précédent, sauf qu'il y a autour de l'écu une ooo-

ronne de rajrons ;3).

(t) Torn te àmaip»k)n ils esAmMMsl sa soaas d« Jm» I

Omni, comte de Céphalonte

(Il th4.. matso t. n. H.

0) Ua Arcfaivw ds Tari* poesédeat ««lUMnrat ua «mm.
plaérs du icaatt ds Jaeqoas de Savoie, priées Utalaira d'AchsIs.
Ois ds PblUpp* de Savoie H de sa ssenods Immm CailMrins
de Viseoels, prélsndiBt sa Iréoe d'AelMie eoane héritier
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7

Louis de Bourgogne (1313-1316).

Sceau de cire blanche, fortement mélangée de

talc (1), rond, de quatre-vingt-cinq millimètres de

diamètre environ, et contre-sceau de cire également

des droits de la princesse Marguerite de Savoie-Villehardouin,

sa sœur, fille unique de son père et d'Isabelle de Villehardouin

(Voyez Cibrario et Promis, op. cit., p. 235. pi. xxviii. n» 163).

— Le sceau porte les noms du prince et de sa mère comme
régente. — Jacques de Savoie mourut en 1367. — Voyez ma
Numismatique de l'Orient latin, p 30i.

(I) Comme tous ceux de l'époque, ce qui les rend très friables.
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blanche, rond, de quarante millimètres de diamètre

environ, appendus par une double queue de par-

chemin pendant à un des codiciles du testament de

Hugues V, duc de Bourgogne, daté de Venise, du

mois de novembre 1315, jadi» conservé à la Chambre

des (/omptes de Dijon, aujourd'hui aux Archives de

cette ville (B. 308, n* 13). Sceau et contre-sceau ont

été publiés par D. Plancher, dans son Hinloirf géné-

rale <•/ ftai'liculière de Hoitrgogne, t. ii. Dijon, 1741,

p. 521, pi. VI et n* clix de« Preuves, et reproduits

d'après lui par Buchnn, Recherrhes rt malèriaux.

1840, p. 251, pi. V, n* 2, et AUii*, pi. xxvi, n* 3. Je

dois IcH |ili<>t<M^'ra|>liic> '!•' '•'< ilônx monuments pré-

cieux ' Garnier, ar-

chivi- . T.

Sceau. -f-sioiLLVM: Lfvoovtci]: oe: bvrovndie:

PRiNCipis : ACMAYE, deux roses.

hquestre galopant à gauche, tenant la

lance terminée par un penoon et l'écu, tous

deux aux armes de Bourgogne ancien (bandé

d'or et d'azur de six pièces), au franc quar-

tier de Villehardouin-Acbale ; le cheval est
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caparaçonné de même; un griffon ailé ? en

guise de cimier.

Conlre-sceau.-\-s' lvdovici. de. bvrgvndie. prin-

CIPIS. ACHAYE.

Dans un encadrement formé de trois

angles et de trois demi-cercles, écu aux

armes de Bourgogne ancien (bandé d'or et

d'azur de six pièces), au franc quartier de

Villehardouin-Achaïe (de gueules à la croix

resercelée d'or).

8.

Charles l et Charles II (TAnjou (1278-1285 et

1285-1287).

Sur les sceaux de ces princes, de leurs femmes et

de leurs successeurs figure le titre de prince d'A chaîe,

mais je ne connais d'eux aucun sceau qui ait été

gravé spécialement pour cette principauté.

Jeanne I, reine de Naples, princesse d'Achaïe

(1374-1382).

Sceau de cire, ogival, de soixante-quinze milli-

mètres de longueur environ et contre-sceau de cire,

de forme ronde, de trente millimètres de diamètre

environ, reproduits par Buchon sous le n° 1 de la

pi. XXXIX de son Atlas. Cet auteur a négligé d'indi-

quer à quel document ces sceaux étaient appendus
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et dana quel dépôt d'Archives il les a retrouvte.

J'en suis réduit à faire reproduire les trte mauvais

dassios de Buchon.

Sceau. + ioiian!«a[ si]ciluk PRi[Ncm«SA]

r(o)manib Dr.iVO(twa).

Dans une niche A dais gothique, sur un

fond de losanges chargées chacun d'un be-

sanl, la reine deboat, de face, en pied, tenant

une fleur de lis de la main droite. A sa droite

un éeu aux armes d'Anjou, qui sont: un semé
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de France au lambel de gueules à quatre

pendants, à la bande d'argent.

Contre-sceau. + [s' {igillum) iohannae] pri (nct-

piSSœ) ACHAIE TARENTI COMITIS(sœ) DESPOT {issx)

R (pmanise).

Dans un encadrement formé d'angles alter-

nant avec des demi-cercles, écu parti d'Anjou

et de Constantinople (de gueules à la croix

d'or cantonnée de quatre besants de même,

chargés d'une croix et accompagnés de

quatre croisettes d'or).

B. Sceaux secondaires de la principauté d'achaïe.

1

Englebert de Liedekerke, grand connétable de la

principauté d'Achaïe.

Sceau de cire verte, rond, presque détruit, appen-

du par des lacs de soie verte à un document en date

de 1304, conservé au département des Manuscrits de

la Bibliothèque Nationale (1).

-\- s. englebert: de liede. . er . e

Écu aux armes : de gueules à trois lions

(1) Vojez la description de ce document au sceau de Jean I

Orsini, comte de Céphalonie.
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(for, armés, laiiipassés et couronnés d'azur.

Fa second exemplaire un peu en meilleur élat,

flit conservé aux Archives de Mons appendu à un

document en date de 1906 (Charte J. SO, de IVmma-

tairf de Godefrojr).

Gérard de Katamata.

Matrice de sceau de bronu appartenant 4 M. J.

Laiiibros, d'Athènes.

, s . DE . M . r.ERAIlT DE CÂLEMAT (tt).

Écu aux armes : troi» roses, po«4es deux

et une.

Treizième siècle. Je ne saurais rien dire

de ce Gérard qui porte le nom de la célèbre

fortereiiEe iiiort-oif de Kalamata.

/
5f
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C. Ducs d'Athènes.

1.

Othon de la Roche (1205-1225), mort avant 1234.

Sceau de cire blanche, rond, malheureusement fort

incomplet, d'un diamètre total d'environ qua-

rante-huit millimètres, et contre-sceau également

de cire blanche, de forme ovale, de trente-et-un mil-

limètres sur quarante, appendus par des lacs de soie

verte et rouge à une charte de l'an 1217, conservée aux

Archives de la Haute-Saône, à Vesoul (H. 190. Fonds

de l'Abbaye de Bellevaux). Sceau et contre-sceau,

uniques monuments sigillographiques connus du

premier duc franc d'Athènes, ont été publiés par M.

J. Gauthier, dans les Mémoires de l'Académie des

sciences, belles-leltres et arts de Besançon, pour 1880

(Besançon, 1881), dans un mémoire intitulé: Othon

de la Hoche, conquérant d'Athènes, et sa famille;

Matériaux archéologiques inédits (1217-1335) (p. 141

et seq., pi. m).

Sceau. Légende presque détruite + s'o[thonis:

deroca: domini: athenarJvm.



DB L EMPIRE LATIN. SI

Écu aax armes des la Roche-sur-l'Ognon :

d'azur équipollé à quatre points d'échiquier

'or papeIon nés.

'reseeau * s. otr[onis d]b roca.

Pierre gravée antique, de très gracieux

travail grec vraisemblablement, de dix-huit

millimétrés de diamètre sur vingt-quatre,

présentant assis et la tète basse, un chien

tourmenté par trois enfants nus, l'un assis

sur le dos de la victime, les deux autres *

demi peochéa vers elle.

Bulle de plomb anonjfme d'un des la Rocke,

duee d^Athéiuê.

Petite bulle de plomb anépigraphe, détachée, fai-

sant partie de ma collection.

A u droit. Croix.

i H rrvert. Écu aux armes des la Roche : d'azur

équipollé a quatre points d'échiquier d'or.
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3.

Gautier 1 {V de Brienne) (1308-1311).

Deux fragments d'un grand sceau de cire verte,

appendus au testament du duc, testament daté de

Zeitoun du 10 mars 1311 (ou 1312, n. st.), actuellement

conservé aux Archives du château de Brienne, pro-

priété de M. le duc de Bauffremont (1).

(1; Ce sceau précieux, malheureusement presque détruit

ujourd'hui, a été signalé pour la première fois avec le docu-
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Plus rien d'utile dans la l^^gende. Une seule S visible.

Type équestre & droite. Le lion sur chanip

de billettes est visible sur le caparacoQ-

Gauthier II ( VI de Briennet (lSll-1313). mort en iaS6.

Fragnipnt dp «M:eau de rire, de soixante-dix milli*

mètres de diamètre environ, appendu * on document

ronierve aux Archives de Mons (Charte A. 31 de

YInventaire de Godefroy).

Presque plus rien d'utile dans la légende

Type équestre aux armes des ducs d'Athénea»

U

Sceau de cire, rond, de vingt-cinq à vingt-aix

millimétrés de diamètre environ, appendu * un

acte du 15 février 1344, conservé aux Arthive* Na-

Mat aoqiMl U «si appendo par M. d'Ariwis de Johaiavfflia,

dans aoa YvtH* p^l^ofrtpltifu* 4an* It éépartemtnt 4*

l'Àukf. Paris. ïtBb, p. 34a L« t4Mt«Detit da duc d'Athèaes lui

avait été ooaunualqaé par M. PeNgnée. libraire à Troyas. «pai

l'a depais eédé A M. le doc de BanlTremoirt.
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tionales (Accords). Ce sceau figure sous le n° 926 de

l'Inventaire de Douët d'Arcq (1).

+ secre]tvm g[alti]eri duci[s] a[the]n[a]rv[m]

Dans un encadrement circulaire en forme de

rose gothique, écu aux armes des Briennè,

qui sont d'azur au lion d'or, semé de billettes

de môme.

Un second exemplaire du même sceau, un peu

mieux conservé, appendu à un document daté de

Paris du 15 août 1351, est conservé à la Bibliothèque

Nationale (Fonds Clairambault, r. 34, p. 2521). Ce
sceau figure sous le n° 350 de ['inventaire des sceaux

de la coll. Clairambault, de G. Demay.

D. Feudataires ou grands officiers d'ordre

SECONDAIRE ET AUTRES LATINS d'oRIENT.

Antoine le Flamenc, seigneur de Karditza, baile de

Grand Vlaquie pour le duc Guy II d'Athènes, au

(i) Un autre sceau classé sous le n" 1018 du même Inven-

taire, a été attribué par erreur au même Gauthier II d'Athènes.

— En réalité, c'est le sceau d'un comte Raoul d'Eu et de Guines.



DE I. EMPIRE LATIN. K
nom du nereu de celui-ci. le tèhastocralor Jean II

tAnge Comnène (1304-1311), tué par le» Catalan».

Sceau de cire, rond, de trente-quatre millimétrés

de diamètre environ, appendu à un vidimu»

en date de 1306, conservé aux Archives de Moos
(n'j.52)(l).

[] ANTOIE (ne) VOV rtAMANS.

Écu chargé d'an chevron.

Boniface de Vérone, être de Caryetoe (1296 * 1317).

Sceau de cire brune, rond, de quaranl«-Mpt milli»

métrés de diamètre environ, appendu par une corde-

lette de chanvre au testament de Gautier V'de Brienoe

(reconnu duc d'Athéne*). teaument daté de T^xXonn,

le 10 mars 1311 131*2, n. st.), qui est coosenré aax

(1) Vuf. Huchon, RetKrrtht* kulori^ut» tmr tt» frtnnp.

fr dr More*, t i. IMS. note de la p. 318.
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Archives de Brienne, propriété de M. le duc de

Bauffremont (1).

s . BONIF[ac] II . de . VERONA.

Ecu aux armes : une bande ?

(1) Ce sceau et le document auquel il est appendu, ont été

signalés pour la première fois par M. d'Arbois de Jubainville.

dans son Voyage paliographique dans le département de

l'Aube Paris, 1855, p. 'MO. Je dois également ce dessin à

l'obligeance de M. I,. Le Clert.
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Jean de Tkibea.

Matrice de bronze, plate, à

M. J. Lambroe, d'Athénée.

-j- 8 lOIIANI» DE TIIEBI*.

Ecu au losange.

Treizième «iAcle.

anse, appartenant à

Ce Jean de Thebes serait-il Jean de Saint-Oatr

des co-seigneurs de Thèbes (conjointement avec le

duc d'Athènes), mort en 1278, et qui était aussi de-

venu, par son mariage avec Marguerite de Neuilly.

baron de Paseava, dans le Magoe.

L'armée de* Catalan*.

Voici ce qu'on lit dans la Chronique de Ranion

Muntaner (1). l'historien célèbre des exploits des

Catulatid en Orient:

! K.lit I; >'n (Panthéon liiléfsirr). p 4«>
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• Je tenais aussi le sceau de la Compagnie; car

aussitôt que le César eut été tué et En Déranger

d'Entença fait prisonnier, la Compagnie avait fait

faire un grand sceau sur lequel était le bienheureux

saint Georges, et l'inscription portait: Sceau de Vost

des Francs qui régnent sur le royaume de Macé-

doine >.

De même dans une copie moderne d'un acte daté

de Thèbes du 26 mars 1314, copie conservée à la

Bibliothèque Nationale et publiée par le comte de

Mas Latrie (1), acte par lequel l'armée des Francs et

la grande Compagnie Catalane, alors en Romanie,

font donation du royaume de Salonique au dauphin

Guy, une note manuscrite (p. 29; indique que deux

sceaux étaient appendus à cet acte. L'un représentait

saint Georges à cheval. C'était celui de l'armée des

Francs !

Ce sceau si curieux de cette armée d'aventuriers

n'a, hélas, point encore été retrouvé.

Voici ce qu'on lit encore dans la même Chronique

de Ramon Muntaner: (2)

« Quand messire Thibaut eut été reconnu et juré

comme capitaine En Rocafort n'en fit pas plus

de cas que d'un chien, et il se fit faire un sceau por-

tant un cavalier et une couronne d'or, car il croyait

se faire couronner roi de Salonique ».

Ce sceau n'a point non plus été retrouvé.

(t) Commerce el expéd. milit.de la France el de Venise au

moyen-âge (t. m, 1880, des Mél. /i!S(or., publiés par le Ministère

de l'I. P., p. '27 seq.]. Bibliothèque Nationale, Mss, actes et titres

anciens, n» 5456. Cop. moderne. Exlrailsdes Reg. de la Ch. des

Comptes du Dauphiné.

(2) Ibid., p. 476.
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5.

ineobu Aeeiaiuoli, Meigmeur de Corintke.

ScMM de cira rouge, rond, de cinquante-deux mil-

limètres environ, appendu a un document en date

de Melfi, de 1365, par lequel Nicolas Aeeiaiuoli

nomme son neveu Donato si>n fondé de pouvoir en

Acbale eiaCorintbe. Ce document est conservé à

Florance dans les Archives de laiamille Ricaaoli.

Buchon a raproduit ce sceau dans son Atlas,

pi. xxxviii, n* 3. Le document auquel il est appendu

est publié in extetuo dans le t. ii de ses tteeh. kisl.

sur ta prindp. fr. de Marie, 1845, p. 416 et suiv. (1)

(1) BmImmi, reproduisant c« iiiéiB i docomsiit dans Is t. il de

as iToMMllM C«rA«rrV, ltU&, p. 10 «ef .. parle d'us cooirv-

eaaa qai sec—psfsatt es sesaa. — Voy. saasi iHà., %. i,

p. It».
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+ S . NICOLAI DE ACAROLIS: COMITIS: MELFIE :

ET MAGNI REGNI SICILIE SENESCAL.
Sur champ réticulé semé de lions, écu aux

armes des Acciaiuoli (un lion), penché, tim-

bré d'une tête de chevalier à casque à vi-

sière levée, surmonté d'une corne.

Richard Orsini, comte palatin de Zante et Céphalonie

(mort en 1304).

Sceau en cire rouge, rond, de quatre-vingts milli-

mètres environ, appendu à un diplôme en langue

grecque de l'année 1264. conservé dans les Archives

épiscopales de la ville de Zante. et contenant une

énumération des biens et esclaves appartenant à

l'évéché de Céphalonie, sous l'évéque Henri. Ce
sceau a été publié par Buchon dans son Allas

des Nouv. Rech. hist. sur la princip. fr. de Morée
et ses hautes baronnies (pi. xxxviii, n" 4). Il
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n'en a donné que la grHTuru sans en parler autre

part. J'ai vainement tenté de nie faire adreaaer une

meilleure reproduction. Toutes mes lettres à Zante

•ont demeurées sans réponse. Je me vois torcé de

faire reproduire le mauvais dessin de Buchon:

Plus rien d'utile dans la légende.

Type équestre à droite. Éca A la croix can-

tonnée de fleurs de Ijrs.

Jean I Ortini, comte palatin de Zante et Cépkalomie

(1304-1311).

Fragment de sceau de are verte et contre^cemi

également de cire verte, du diamètre de trent»six

millimètres environ, appendus par des lacs de soie

verte a un document en date du 7 avril 13(M, con>
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serve à la Bibliothèque Nationale (Fonds Clairam-

bault. titres se, fol., vol. 101, p. 7869, n" 143) (1).

Sceau. Plus rien d'utile dans la légende.

Type équestre à droite. On n'aperçoit plus

que la croupe caparaçonnée du cheval.

Contre-sceau. Légende détruite, sauf les derniers

mots: coMiTis palatini chefa (lonie).

Sur un fond orné de fleurs et de feuillage,

écu à fond feuillage portant un lion à

gauche.

(1) Pièce de /e/tan, comte palatin, sire de Céphalonie et de

Jachinte, datée de Glarence du 7 avril 1:W4, scellée jadis de

huit sceaux pendants. Les fragments de quatre subsistent,

ainsi que les attaches de deux autres. Tous étaient appendus

à des lacs de soie verte. (Voyez Philippe de Savoie, Jean,

archevêque de Patras, Englebert de Liedekerke, connétable

d'Àchaie). Du Gange cite celte pièce qui lui fut cooimuniquée

par M. de Courlenay, encore munie de ses huit sceaux {Hist.

de l'empire de Constantinnple sous les empereurs français,

Paris, 1657, p. 48 du Rec. de div. Chartes).



DE L EMPIRE LATIN. 33

comte palatin de Zante el

Cèphalonie (1381-1429).

Dans une copie d'un document de ce aeigoeur, en

date de 1395, cupie publiée par Ouchon dana ses Ae-

cherches hisl. sur ta principauté française de Marée,

t. II. p. 48ô, il eai dit que le sceau de cette piAce ap-

pendu était de cire rouge, mais qu'on nepouvaitlelire.

BÉt 9.

, duc de Snjot et de (A rthipel

(1518-15&t).

Sc«au de cire rouge, rond, dans une cuvette de cire

ordinaire, appendue A un document daté du palais

de Naxoa. de janvier de l'an 1523, qui était encore

en 1S37 la propriété de la Tamille Modinoe de Milo.

Ce document fut. à cette époque, publié par le

docteur Hoe«. d'Athènes, dans les Abhandhmffen

der philos-philol.-CUuse der K. baierûchen AKad.

der Wissemchaften, 1837, t. ii, vol. i (t). Le sceau

se trouve fort mal représenté sur la p. 161. Bu-

chon, qui l'a reproduit d'après ce dessin dans ses

Rech hisl sur la princip. /r. de Morée, t. ii, p. 463,

|t) Ross et Sctunelter, VrkmnàÊ» smr GfchukU Grteehtm.

Uivtê tm MttUhtUr. p. I5I-IH9.
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a fait graver, en le grandissant, je ne sais pourquoi,

le sceau dans son Atlas, pi. xlii, n° 14 (1).

-\- lOHANES CRISPUS DUX AIO : PELAGI.

L'écusson desCrispo: d'or à trois losan-

ges de sable, rangées en fasce, accompagnées

en chefde deuxcroix recroisetées(2) demême.

Voyez un autre sceau du même duc signalé dans

le même volume de Buchon, p. 473. Ce second sceau

se trouve décrit, mais non gravé, à la p. 162 du mé-

moire du docteur Ross. La légende est détruite, sauf

les derniers mots: dvx egeo pelagi. Ce sceau était

également en 1837 la propriété de la famille Modinos.

(1) J'ai en vain écrit à Milo pour tenter d'obtenir une meil-

leure reproduction de ce sceau précieux, ainsi qu'une

du sceau décrit plus bas. Mes efforts ont été inutiles.

(2) Et non des épées, comme le dit le docteur Ross, ou des

croix au pied fiché comme les a décrites et dessinées Buchon,

dans le mauvais croquis que je me vois forcé de reproduire,

faute de mieux.— Très probablement aussi les losanges ont été

mal dessinées par le graveur.
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B. Sceaux ecclésiastiques.

1.

Conrad, ttrchevique itAthènes.

Faible Tragment de sceau appendu à un vidimta

d'un document en trois actM, daté de Scutari d'AI-

banie (Scandatli, Iskanderich) du 21 juin 1214, d«

Rome du 12 janvier 1216, de Segni du 26 août 1323 (1),

vidimui datt de 1SS5. sigu luvéque Conrad

d'Athènes et du chapitre de ladite ville, récemment

acquis par le département des Manuscrits de la Biblio-

thèque Nationale (F(»«/s latin, mouv. acquit.. 2,357).

De la légende il ne sut>si»ie que les lettres ani-

vantea: (conj radi: arcii

Portion de l'effigie de l'evèqoe, debout,

bénissant . On distingue la main gauche

levée.

(1) t* Maniln itiol de l'^lsfs. cardinal, évéqtts d'Albaao, au

clergé de Liradi», ecastatsat q«M le d«e d'Alliéasa, OtiM» ds

bi Roche. •Mt déclsré rboaiiae tlfe 4n Salol-Siéfle pour le

chSleau dudM Us« ds Uvadie; t* Bulle du papa lanocaat III.

oondrinanl le BMadeaieiil précédent;> Bnlla do pape Hoao-

rins III, preaaot sous «a prolpclion le cleryé de Livadia. Ce
vUimMg été publié par M. P Fsbre. a la p 71 du t XV (Utb)

des JfWaayra €Àrthtol. *t dTkul. dé rÊeoU fr»mç * Hams.



SCEAUX DES FEUDATAIRES

Jean, archevêque de Patras.

Sceau de cire brune, brisé, appendu par des lacs

de soie verte à un document, en date de 1304. con-

servé au département des Manuscrits de la Biblio-

thèque Nationale (1).

[s'] lOIlANN [iS ARCHIEPISC] PATRA [CENSIS].

Sur un fond orné de rameaux de feuilla-

ge, l'évêque debout, de face, bénissant de la

main droite levée, tenant de la gauche un

reliquaire en forme de petite église, à sa

gauche un écusson chargé d'une bande.

(1) Voy. la description de ce document au sceau de Jean l

Orsini, comte de Céphalonie.
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3.

iouvent et église de Saint-Pierre de Corinthe.

Une» de sceau de bronze, de travail trte groa-

Mr, de basée époque. Collection J. Lambroe, à

Athènec.

L4k légende en caractères tréa imparfaits semble

devoir se lire : -f $ (itjillum) convenlAs et eccl {etia)

s (aneti l'etri Cormlhi.

Sur un fond quadrillé, Tabbé coiffé d'une

mitre pointue, bénissant d'une main, tenant

de l'autre les clés de saint Pierre.
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Barthélémy, êvêque de Kardilza (1) et vélestino (2)

(1208 à 1214).

Matrice de sceau de bronze retrouvée dans la Seine.

L'évêque bénissant, assis de face sur un trône. A
droite de sa tôte, un petit soleil.

La légende circulaire qui se termine sur deux

petites banderoUes sur les côtés du personnage, doit

se lire: sIgill {um) bartholomei dei gra [lia)

CIRDICENSIS EPI (sCOpns) ET VALESTINEN {sis) PAX

VOBIS.

Ce sceau, publié par M. Roman, à la p. 127 du

Bulletin de la Soc. nat. des Antiquaires de France

pour l'année 1884, appartient à un amateur de Paris.

(1) Aujourd'hui la ville la plus florissanle de la Thessalie

occidentale, après Trikkala. C'était à l'époque de la domination

latine en Orient, un évêché suffragant de celui de Larissa.

(2) L'ancienne et fameuse cité de Phères de Thessalie. La

cité actuelle de Vélestino, sur le chemin de fer de Volo à

Larissa, est le chef- lieu du dème de Phères.
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Pierre, èvéque de Karditza.

Matrice de sceau de bronze de forme ogivale.

\jii Christ iusis, couronnant la Vierge égaleoMDt

aatise, tenant une fleur. Tous deux sont placée «oua

un baldaquin gothique. Au-desaous, août une arca-

tare à plein cintre, un «aint év^ue nimbé, mitre,

croaaé, certainement le patron de l'evéché, «et age-

nouillé le« mains jointes entre les deux lettrée S. M.,

peut-être pour Sanclus Marcutf

\a légende ect %(igiUum) fbis {pour fratris

PETRI EPiacopi CARDicENSis. Lea trois lettres car.

initiales du nom cardica surmontées d'un signe

d'abréviation, sont répétées dans le champ au-deaaus

du groupe du Christ et de la Vierge.
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Par une coïncidence curieuse, c'est encore M. Ro-

man qui a fait connaître ce second sceau de l'évéché

de Karditza dans le Bullelin de la Société des Anti-

quaires de France pour 1887, p. 87 et 334. L'évéque

Pierre n'est pas cité dans VOriens Chrislianus. Il

était moine, ainsi que nous l'apprend le titre de frater

qui précède son nom. Le sceau est du milieu du

XIV" siècle environ.
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NEIT SCEAIX DK LORIKNT LATIN

(PI-\.\CHKS l RT II)

J'ai reçD d'Orient ua acquis dopnis quoique temps à Paris

on certain nombn* «l<> s4-«>aa\ furl précioux sr rapportant &

riiisluire do l'Oriont latin. ProMjue tons sunt inédits. On sait

la rareté extraordinaire de ce ^enre de munumenUi et rint«>n>t

1.

Sceau de plomb de« Auiuônea de la Confraternité d'Acre.

+ ELEMOSINA t

Aumônes de la <

s Dri-Hflllrlil.

HNITATIS MXXifnenniH).

te d'Acre,

Les saints Hierre et André entre les sigles de leurs

noms : S. P.. S. A. — Saint Pierre tient le» clefs

traditionnelles et un vohtmen. — Saint André tient

un livre des I^vangiles.

lier, -f IN • HONORE * lïl • 7 • (pour ET). XPîIS:-

TjllXXlTATIS • En honneur de Dieu et de la

Chrétienté.

Le Saint-54épalcro avec sou toit en tronc de cône, entre

le soleil et la lune.

Ce magnifique sceau, dans on superbe état de conservation,

m'a été apporté de Tyr. C'est peot-étre celoi de la Tameose
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Confrérie de Saint-André d'Acre, confrérie moitié religieuse,

moitié militaire, qui joua un grand rôle dans la défense de

Saint-Jean d'Acre, en 1188. Je n'ai trouvé aucun renseigne-

ment sur les confréries de charité de Terre-Sainte dans le beau

livre du D'' Prutz intitulé : Kiclturgeschichte der Kreuzzûge.

Ces confréries devaient avoir pour objet principal le rachat

des captifs et les soins à donner aux pèlerins et nouveaux

arrivants malades ou nécessiteux.

Sceau de plomb de Girard de Montolif, vicomte de

TiHpoli.

+ S • GIRARDI • VICECOMITIS

Ecu portant trois jumelles '.

Rev. + CIVITAS TRIPOLIS

La cité de Tripoli sous la forme d'une porte de ville

crénelée, flanquée de deux tours surmontées chacune

d'une guette à coupole hémisphérique.

Un autre exemplaire, publié par Paoli et reproduit par lui

sous le numéro 40 de sa planche IV, était appendu, du temps de

cet auteur, à un document en date du mois de mars 1181 ou

du mois de juin 1184 -, conservé aux Archives de Malte. Cet

exemplaire a aujourd'hui disparu.

Un troisième exemplaire se trouve décrit dans un document

en date de 1182, publié dans G. Mtiller, Docum. suite relaz.

délie città toscane coW Oriente, etc., p. 24.

1. Du Cange [Familles d'Outre-mer, éd. E. G. Rey, p. 557) dit que les armes
des Montolif étaient « un escu chargé d'un lyon rampant, ayant pour cimier
un dragon ». Voj'ez le sceau de Pierre de Montolif, botiteiller de Chy})re.

2. Codice diplom., t. I, pp. 71 et 76. Paoli a négligé de nous dire auquel de
ces deux documents, dans chacun desquels figure le vicomte Girard, était

appendu ce sceau qu'il a reproduit sous le numéro 40.
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Sceau de plomb de Guillaume, vicomte de Tripoli.

+ S' GVILLELMI : VICECOMITIS.

Eco portant dmix fasci^s.

Hev. -f. CIVITAS TRIFOLIS

La cité de Tripoli suus la rorme d'ane porte de Tille,

etc. Au dessus ut^ étoile ; au dessous un croissant

reoTersé.

On connaît doux Gnillaumo qui ont été viconii*^ de Tripoli '.

n pr<»nii«^r a été témoiD do plusieurs actes entre 11 IT» et 1174.

n »e<*ond a été témoin de divers actes de Ml¥t et 1211. Je

pense que ce sceau appartient plutôt au pins anci«u do ces

deox personnages.

P Sceau de bronze anonyme du châtelain de Nicosie.

J'ai acquis d'un antiquaire de Wnise une matrice de sceau

de broMe i>ortant la léKende -f CASTKLLVM NICOSSIK '.

Château dt \icoaie. ("est u»«' de« très rares iiiiitric«>s de

sceau de bronze provenant de l'Orient, où Latins comme
Byzantins scellaient pre»quo tuiuiiurs au moyen de la bulle de

plumb. C'est, en outre, le premier w<^au connn du château de

la i-apilale royal*» cypriulH. 11 s<^rvail «.-«'rlainomonl à sceller

les actes du cliiitt'laiii ou iln viromte. Cr sre.T» porte, en outre

de la légoiid)^ ili-jà diTrit»». la représentation dt* la grande

porte du château surmontée d'une haute tour créiieléo et flan-

quée de deux tours inoindr<>s. Cette représentation offre une

assez grande r^ssf'mblance avec celle qui flgnro sur certaines

monnaies de bronze Tort rares attribuées au roi H<Miri I" de

Chypre ', pour qu'on puisse attribuer le st-ean â l'époifue de

1. Voy. Familles irOutrr-mer. M. E. 0. Rcy.. |>. ISb.

t. L» frmreur. p*r«Tfwor. a ^cnt MEOSSIK.
3. Voy. ma .Vwm. ife rOr. Lai., p. 187, pi. VI. 10.
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ce prince, c'est-à-dire à la première moitié du xiii" siècle. J'ai

vainement cherché dans les auteurs quelques renseignements

sur le château de Nicosie (était-ce le même que le fameux
château du Temple f). D'après ce que je crois, il ne doit en
subsister aucune trace.

5.

Sceau de plomb de Raipnond du Pay, (jrand maître de
l'Hôpital.

4- RAIMVNDVS CVSTOS
Le grand maître agenouillé devant la croix à double

traverse flanquée d'un alpha et d'un o?néga.

Rev. + HOSPITALIS • IHERVSALEM
Personnage traditionnel couché sous l'édifice du Saint-

Sépulcre à triple coupole. Une croix à ses pieds
;

une autre à son chevet. Une lampe est suspendue à

la voûte. Un encensoir aux pieds du personnage,

agité par une main invisible.

Raymond du Puy est le plus ancien haut dignitaire de

l'Ordre dont on connaisse le sceau. Paoli en a publié un exem-
plaire qui était appendu à un document conservé aux Archives

de Malte, en date de 1134 '. Cet exemplaire est aujourd'hui

perdu. Celui que je publie est le seul que je connaisse ac-

tuellement existant.

Sceau de plomb de Bertrand Texi, 'jrand maître de
l'Hôpital (1230-1240).

-I- YK • BERTRANDVS CVSTOS •

Le grand maître à droite agenouillé devant la croix

à double traverse entre Valpha et \oméga.

1. Cod. diplom., t. I, p. 202, pi. VIII, n» 1. Reproduit d'après PaoU par
Paciaudi et par P. Ant. Paoli.
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Rei'. + HOSPITALIS • IHERVSALEM •

Même représentation que sor le sceau précédent.

Sceau provenant de Tyr. — On ne connaissait pas jusqu'ici

le sceau de ce grand maître '.

M. F. Savoye, consul de France à Tripoli, a bien voulu se

dessaisir on ma faveur d'un magnifique exemplaire de sceau

de plomb du grand maître de l'Hùpital, Guillaume de Châ-
teauneufd 251-1 âfîOi, trouvé eu m«''me temps que celui de son

contemporuiii Ouillnume. vicuiiite de Tripoli '. On n© connais-

sait JU84JU 'ici qu"un seul exemplaire de ce sceau. C'est celui

qui est encore ai\jourd'liui cons«^r%-é aux Archives de Malte,

•ppendu k un document en date du mois de mai 1243, et qui

a été reproduit par Paoli sous le numéro 8 dosa planche V'III.

Iil. J. Delaville Le Roulx en a donné également une repro-

duction à la p. 19 de sa Xote aur le» ateattx de l'ftrdre de
Saint-Jean de Jéruxatem. Ces deux dgnres sont malbeoreu-
sement si dércctueoses que je n'bésite pas & (Ure reproduire

mon exemplaire.

do VUaiia Druro.

le do face de saint Jacques le M^ear. SANCTVS
lACOBVS, dans le champ.

««7. -f SIOILLVM VITALIS DRVRO
Monogramme constitué par les caractères grecs nuia {i}.

I. Ob uit qn«.inaqB'àOiiariD d* MonUicn (IflOS-USO) laelMiTam<>Dt. la lé-

f*nd« da droit nr !•• tcMaas dm (taimU malUM m eonpoM aoiriiM>in<<nt
da BOBi d« gtmmà OMltr» «aiTi do iitr,' <l<< <'ui((u Par ronirv, à partir fli>

Onérin, c«tt« oièaie Mir«i»<i<> *'»at:u •

.••o entier, pr*-
oMaat le nom du UtaUire. Sur te -' yraler. Je croU
dooc devoir l'attribver à Bertrand J. i ... .. ... ^^na d« Montai^
et prAdéceasenr de Ouérin plnt«t <pia tortnad d» Cobm. ncoeaMor de
Onérin (IM4-1M8^.

t. Cf. ci-deMW, n* 3.
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Ce sceau fort curieux, du xii" plutôt que du xiii"' siècle, m'a
été apporté de Tyr. L'aspect du droit est tout byzantin, sauf

que le nom du saint est écrit en caractères latins. Au revers,

l'aspect de la légende est plus occidental. Mais que vient faire

dans le champ ce monogramme où semble bien figurer un
oméga et que je ne puis du reste déchiffrer?

Le nom de Vitalis Dniro doit être celui de quelque négo-

ciant italien, peut-être bien vénitien, établi à Tyr ou dans

quelque autre ville des côtes de Syrie.

- Je donne sous ce numéro la reproduction d'une curieuse

matrice de sceau en bronze, qui m'a été envoyée de Smyrnc.
Autour d'un écu portant un lion couronné à droite, on lit

l'inscription: -f- S(i(/i/himJ STACELEFE^RORfMw;. inscrip-

tion en caractères du xiv° siècle que je ne puis parvenir à

déchiffrer. Quelle était cette association de Stassiliferif

M. Salomon Reinach me communique la note suivante :

« Les stacéléphores sont peut-être des « porte-aiguillon »,

Stacheltrœger, quelque chose comme des porte-étendard. En
vieil allemand, Stachel, pointe ou pieu, se dit Stachila,

d'où Stacila dans le composé hybride qu'on lit sur la légende

du sceau. »

Gustave Schlumberger.

Le Puy-en-Velay. — Imprimerie Marchessou 111s, boulevard Saint-Laurent, 23.
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de N. Mermentoult», patrire et jtrélew (de»

de Tkrace et de Macédom».

Le Christ Philanthrope debout de fao« : XP[lCroq [«^AAM-
»

;*»iwk).

Rev.
( nA)TPII'(ut) nPAITOPI MPAKUC ^{pottr KAn

MAKEAONUC TÛ MEFMENTOrAO.

x'-xr siècle.

Ma collection.

J« n'ai jnmM* renoontr^ ce nom patrooyai^iie d« « Mennen-
U)ul<>^ . Lu i.- lure «a parmii ceptiUal cerUtae.

147

Sceau de Jeam..., ptthmtk» de CtmUanimêpii.

Tjpo r la4<iqii«> des «e«MDt de patrkwb— et CooalHrtlaeple :

la Vit*r^p (>ntr«> \c9 sif^ «eeoataflié*, wtda» wm m trAn* -v»'-

Tinifant J^su'^ «ur les genoax.

Re>: -1- nïAN(/r.î) ILVIiU »? ij)our «EOr) APXIEniCKOlIOC

KUNTTANTI.NoriovUM sfruc PQMHC KAI OIKOlMENiKOO
DATPIAPXHC.

'il Voye* U lUwmt été Êtudn grtr^m* d« tSM. ih ItM «t 4e i»4. - Vot
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xi'-xii* siècle.

Ma collection.

Ce sceau doit avoir appartenu à un des trois patriarches du

nom de Jean qui ont occupé le trône de Constantinople au xi'

et au xn' siècle : Jean VIII Xiphilinos (1064 à 1075), Jean IX

Agapetos (1111 à 1134) et Jean X Kamatéros (1199 à 1206).

148

Sceau à'Elpidios, patrice et stratigos {du thème) de Sicile.

KVPIE BOHeEI {en monogr. crucif.) Tû Cû AOTAÛ.

Rev. + EAniAIQ nATPIKIÛ S l^oitr KAI) CTPATir(u)

ClKEA(iaç).

vin' siècle.

Ma collection.

C'est là un sceau fort précieux. II porte le nom du fameux

Elpidios, favori de la grande Irène, lequel, envoyé pour la seconde

fois en février 781 en Sicile en qualité de stratigos de ce thème,

se révolta au printemps de cette même année en faveur des

césars, frères du défunt empereur Léon IV. Il se maintint quel-

que temps dans l'île, mais en 784 le patrice eunuque Théodore,

envoyé contre lui à la tête d'une forte armée, secondé par le

duc du thème de Calabre Nicéphore, le força à se réfugier en

Sicile où les Sarrasins lui lirent le meilleur accueil et le recon-

nurent comme prétendant. Il se fit peut-être musulman et passe

pour avoir pris part à une invasion de ses nouveaux alliés en

Asie-Mineure. Voy. Murait, Chronogr. byzantine, t. I, pp. 376

et 721, et J. B. Bury, A hist. of the later roman empire, t. II,

pp. 481 et 492.
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149

Sceaa des Commercûtires impériaux d'Asie bous le règne

des basilcis Théophile. Michol ot Constantin.

Bnates des empereurs Théophile et Michel.

ilee. Buste du troisième empereur Constantin (1) TON BAGAIKON

KOMMEPKIAPIQN ACIAC.

a* siècle.

Moaée de Sofia. Communiqué par M. Dobrowsky.

150

Sceau de Th/odore, spatÂmroemulidat m^tériai, préposé au

Chrytotrielinion et prolomotmre {dm thème) de tOpsikiom.

KE pour KI'PIEi BOIIHH TQ CQ AOrAO.

Croix à double traverse k pitklestal orné de rameaux sur trois

marches.

Bec. f»BOA'(MpM) B*(a<nXu(M) CnAe'(afo)KANA'(tScm») S {pour KAI)

EIIH Ttou) WTOJtPnt'plivtou) 8 {pour KAI) ANOr(«ipu.)

T(ow) OViOKViov).

XI* nu xn* siècle.

(>>mmuuiqué par M. L. llaze<Weriy.

Sfi'aii >li' Haiiir, ^ique de Magneste.

Kiiste de saint NicokM. 7rX(vt(K) NIKOAAOC.

Rev. KE [pour KrPIE) B H {pour BOHOEI) TO Cû AOTiX»)

B.tClAlO EniCKOnVk») MArVCIA' [pour MArNHCIAC).

K|.i>.|iif des Coronènes.

.Ma loUection.

(IJ Voj. tur M bMileM ooMim' Co««UDlla, eonaa igimait par Îm omo-
0*»cr.timtr.émwmmmtkmhttmUmm,t.\\,^.m.
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Je ne saurais dire si ce sceau a appartenu à un évoque de

Magnésie du Méandre ou de Magnésie du Sipyle

.

152
*

Sceau de Basile Skléros, magistros, vestis et stratigos [du thème)

des Anatoliques.

La Vierge en buste de trois-quarts tenant l'Enfant Jésus sur

le bras gauche entre les sigles accoutumés.

Rev. BACIA(swç) MAriCTP(oç) BECT(ïiç) S [pour KAI) CTPATIF (oç)

TON ANATÛA(ixwv) CKAHP(o<;).

xi' siècle.

Ma collection.

C'est très probablement-là le sceau de Basile Skléros, fils de

Romain Skléros, fils lui-même du fameux Bardas Skléros, le

prétendant qui faillit détrôner les fils de Romain II, Basile II et

Constantin. — Skylitzès (voy. Cédrénus, éd. Bonn, t. II, p. 483)

raconte que ce personnage qu'il qualifie de patrice et dont la

sœur fut la célèbre courtisane Skléréna, maîtresse de Constantin

Monomaque, se battit en combat singulier avec le Bulgare

Prusien, stratigos du thème des Buccllaires, et fut pour ce fait

exilé dans un îlot de la mer de Marmara, puis privé de la vue

parce qu'il avait tenté de s'échapper. Cédrénus et Zonaras, qui

nomment encore en 1042 et 1057 le frère de Skléréna, le dési-

gnent sous le nom de Romain, mais s'agit-il bien d'un seul et

même personnage?

153

Sceau de Nicéphore Botaniate, le futur basileus, dans ses

fonctions de curopalate et de duc {du thème) des Anatoliques.

Saint Démétrius debout de face : [AnOC] AHMHTPIOC.

Rev. + KE [B0] NIKHtOPQ KÔrPOnAAA(-rri) S {pour KAI)

AOra {ne) TQN ANAT'(o)AIK'(uv) TQ BOTANEIATH.
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(labinei tim Mailles de Paris

I

154

Sceau à'Étiejme, protoapathaire, proposé au ChrymtrieHnion,

asecretù, et protonoUÙrt {du tMme) des Arméniaques.

Le Chri»! Philanthrope debout de face : O XPiq-Rx 4>I\AN'

(•pMtO<).

[KE ijmur KVPIKi BHK pour BOHHKI) lCTE]*ANO (ACnjA-

HAV{M\ [¥.n^ TOT XFTnO TIMKA Uvwji AlCIKMrt;) S (pour

KAIi A NOTAP (iM) rnr APNENIAKOT itic au lien de la forme

oïdinairo TUN APMKNUKQN).

XI* au XII* siècle.

Ma coUcctioD.

155

Sceau de Romain SkUrot, proèdre, ttratopédor^ue d* tOritmt

et due d'Antioche.

L'archange Michel entre les sigles de son nom.

Rev. PQMAN(o{) nPOEAPO(î) CTPATOnEAAPX'(iK) TIC

ANATOAHC S {pour KAl) AOl^ ANTIOJUAC CEAMPOC.

X* riècle.

Ma collection.
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C'est ici le très précieux sceau d'un personnage qui a joué

un rôle important dans les premières années du règne commun
de Basile II et de Constantin, lors de la terrible révolte de

Bardas Skléros qui, de 976 à 980 d'abord, puis en 987 après le

retour du fameux capitaine de sa prison de Bagdad, mit l'em-

pire byzantin à deux doigts de sa perte. C'est le sceau de Romain
Skléros, le propre fils du célèbre prétendant d'Asie. Les histo-

riens tant byzantins qu'orientaux de ces luttes sanglantes

donnent quelques détails fort clairsemés sur ce jeune chef qui

paraît avoir joué un rôle constamment actif auprès de son tur-

bulent père. Tout au début de la rébellion de Bardas Skléros

en 976, nous voyons son fils Romain retenu en otage au Palais

Sacré comme gage des intentions de son père par le parakimo-

mène Basile, chef du pouvoir durant la minorité des deux jeunes

basileis. Bardas Skléros expédia un de ses fidèles, Anthès Alya-

tès, à Constantinople, pour le chercher, et celui-ci réussit par

ruse à ramener le jeune homme à son père qui aussitôt, jetant

les derniers voiles, se souleva. — Partout, dans cette guerre de

quatre années, Romain Skléros combattit au premier rang aux

côtés de son père. Quand la fortune, après lui avoir donné pour

un temps l'empire de l'Asie, trahit le prétendant, son fils le

suivit dans son exil à Bagdad auprès du khalife et partagea

avec lui ces deux années de quasi-captivité. Avec son père il

reparut bien des années plus tard, lorsque celui-ci reprit la lutte

contre les empereurs, mais il refusa de faire alliance avec Bar-

das Phocas, et à ce moment, passa au parti du basileus Basile

qui en lit aussitôt son favori et le nomma magistros. En 992,
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•n qualité de duc d'Antioche, il fut battu par les troupes

[d'Egypte.

J'ai donné une gravure du sceau de Romain Skléros à la

I

p. 772 du t. I de mon Épopée byzantine.

Il ne faut pas confondre ce Romain Skléros avec son homo-

''nyme, également désigné sous le nom do Basile, probablement

son fils, frère de la fameuse Skiéréna, qui fut protostrator et

magistros sous le règne de Constantin Monomaque et dont j'ai

publié un sceau d'après M. le D' A. Mordlmann à la page 6%
de ma SigUlogr. bjftontine. Voy. encore le sceau n* iS2 du pré-

sent article.

156

Sceau de Théodore de Colonée, patriarche d'Antioche.

-f KP. {pour KrPIE) BOHHEI TO Cû AOTAQ.

Buste de saint Théodore. O .\(vuk) HF.OAUP\o<).

Rev. «EOAÛP'(m) llATPIAPXfl eEOTIIOAKUC MEPiA^l »;«)

ANTIOXEIAC.

I* siècle.

Musée de la Société archéologique à Athènes. N* 3140 do

r/'"on//»V^r(ii Mii-iér. — Communiqué par M. J. Svorooo*.

L'ascèla Tbéodon^ de Colonée fut nommé patriarche d'An-

tioche par Jean Tsimiscès en remplacement de Christophoros

tué à la prise de celte ville par les troupes de Nicéphore Pho-

cas. Il fut consacré le 8 janvier 970 par le patriarche de Cons-

tantinople, Polyeucte. qui mourut vingt jour» après.
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157

Autre sceau de dimensions plus considérables du même
Théodore de Colonée, patriarche (TAntioche.

Buste de la Vierge, de face, portant l'Enfant Jésus sur le bras

gauche, entre lessigles accoutumés MHP BOT et iC^XTI

Rev. eEOAOPOG EAEQ ©ÔT {pour ©EOr) nPÎAPXHC {pour nA-

TPiAPXHC) ëEOriIOAEaC MEFAAHG ANTIOXElAC S {pour

KM) nACHG ANATOABC.

x' siècle.

Ma collection.

158

Sceau de Basile II, patriarche (TAntioche.

+ KË {pour KrPIE) BOH0EI TÛ CQ AÔTA».

Buste de Saint Basile. Ô^lyw?) BACIAEIOC.

Rev. + BACHA'(ti»K) nATPIAPXOG {sic) ©VnOAEûG MErAA'(ïiî)

ANTIOXElAC.

XI* siècle.

Musée de la Soc. archéol. à Athènes. N* .1146 de Vlnventavre

du Musée. — Communiqué par M. J. Svoronos.
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Basile II, patriarche d'Anlioche, fut remplacé par Pierre III,

proclamé en 1053.

139

Sceau de Théodore, métropolite de Tyr.

HRUAUPOr.

Rev. SiHTPOlIOAITOT TrP(î7.

Ce trèsancien et très précieux sceau qui lait aujourd'hui par-

tic des coI|pctinn« du Cabinet de France m'a été communiqué
par mon confrèn' M. Fotticr.

160

Sceau de Panlhérios, évéque dÀradm.

IIANHBPIOC EniCK (onK) APAdTJ?

v*-vi' siècle.

Ce tr^s ancien et tri^s précieux sceau m'a été commuimiu)

par mon confrère M. L. Maxe-Werly.
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161

Sceau de Véglise de Constantia [Antaradus)

.

AriAC EKKA'(Yi)S(taî), {Sceau) de la sainte église

Rev. KÛNCTANTIAC, de Constantia.

v'-vi" siècle.

On sait qu'Antaradus, rebâtie par l'empereur Constance en

346, reçut de ce prince le nom de Constantia.

Ce très ancien et très précieux sceau m'a été également com-

muniqué par mon confrère M. L. Maxe-Werly.

162

Sceau du Monastère de saint Sabas en Palestine.

Buste de face de saint Sabas dans l'attitude de l'oraison.

Légende effacée

Rev. THC AArPAC TÔT AriOTCABA

X' ou XI' siècle.

Ma collection.

163

Sceau à^Eutychios, patriarche [d'Alexandrie).

Buste du Christ de face.

Rev. + ErTrxiôr nATPiAPXor

X* siècle.
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les plus précieux de ma colipction, n'est autre

le le petit sceau du fainf>ux Eutychios, nommd par les Arabes

« Saïd ibn-Batrich ». dô h Kostat d't^ypte, en 876, théologien,

médecin, historien, patriarche melchito d'Alexandrie de 933 à

940, auteur de précieuses Anna/n qui vont jusqu'en 937 et qui

ont été traduites en latin par Pococke au xvn* siècle.

164

Sceau de l'empereur Phoeas (603-610).

DN POCAS PERP. AVG.

Buste de Phoeas portant de la main droite le globe crucigère.

Hev. La Vierge debout de face entre deux hautes croix

recroiaetéee.

Mue^e de Sofia. Communiqué par M. Dobrowsky.

I r,-

S-.-au .!.•> l.aHil.i, Ihis,/,- Il cl « onMantm (976-1025).

EMMANUl'IlA. Itu.xtc du Christ au nimbe crucigère.

Rev. -f [BA]SIL(iv»<) S (pour KAI) CON9rANTi(o() BA(«tX<i«)

Bustes des deux empereurs. Basile, à la première place, tient

de la main droite la croix à double barre transversale que son

frère saisit également de la droite.

J'ai donné une figure de ce sceau k la p. 768 du 1. 1 de de mon

Épopée byzantine d'aprèa le seul exemplaire connu, qui fait

partie de ma coUection.

166

Sceau du basileus Constantin X Dtu-of (1 021^1067).

+ KaN(TTavnv<K) BACI.VEri<] PQMEON O [AOrK'(a<)]

Le basileus debout en grand costume impérial tenant le

labarum Je la main droite.

Rev. EMM.\NOrUA.
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Buste du Christ de face, nimbé, entre les sigles accoutumés.

Le Christ tient l'Évangile de la main gauche.

Ma collection.

167

Autre sceau du même.

+ KÛNCTANT'(ivoî) AOÏKAC

Le basileus debout de face couronné par la Vierge.

Rev. Le Christ assis de face sur un trône : TC xC

+ EMMANOrHA.

Musée de Sofia. Communiqué par M. Dobrowsky.

168

Autre sceau du même.

Arr'(ou(rcoç) KûN(TTavTivoç) AÔrk'(aç)

L'empereur debout de face tenant le labarum de la main
droite.

Rev. Même type du revers et même légende que sur

le sceau précédent.

Communiqué par M. Léontidès de Trébizonde. Provient de

Samsoun.

169

Sceau de Romain IV Diogène et j^M^oarie (1067-1071) avec les

trois fils qu'Eudoxie avait eus de Constantin X Ducas :

Michel, Andronic et Constantin.

+ PUMAN'(o<:) — ETAOKIA. Le Christ, entre les sigles

accoutumés, couronnant Romain IV et Eudoxie.

Rev. KQN — MX — ANA. Les trois jeunes princes debout de

face. Michel, au milieu, de plus haute stature que ses frères,

tient le labarum; les deux autres tiennent le globe crucigère.
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colleclioii. — L'n autre exemplaire au musée de Sofia,

OMmoniqué par M. Dobrowsky.

ne
Sceau du basileus Michel VU ttueas (Parapinakes) (1071-1078).

Le Chris! de la Chalcë (Chadiitù) debout de face. R! ^
rX4AKITHC.

Rfv. rill]X[AHA] AECnOTHC O AGTkAC

Le basileu» debout en grand coutume impérial tenant le

globe et le labarum.

Ma collection. — M. Feuardent poss^de de ce m£me sceau

un superbe exemplaire quelque peu dilTérent.

171

Sceau du banlrtu Manuel I Comnhu (iliS-llSO).

MANOTH.V AECIIOT'(r,«) [0 KOMNHNOOi

Le buïiileus debout en grand costume impérial tenant le

votutHen et le lalmrum.



14 GUSTAVE SCHLDMBERGER

Rev. Buste du Christ de face. [TCfxC [EMMAJNÔTHA

Ma collection.

172

Sceau de la basilissa Anne Paléologuina.

La Vierge assise sur un trône avec le médaillon du Christ

sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. L'impératrice Anne debout de face, couronne en tête,

sceptre en main : ANN'(a) ErCEBECT:\T'(yi) Arr[Or]CT"A

ArTOKPATOPICA [sic) POMEON [sic) H nAAEOAOFINA.

Plusieurs impératrices de la dynastie des Paléologues ont

porté le nom d'Anne.

Musée de Sofia. — Communiqué par M. Dobrowsky.

173

Sceau de Théodore III Vatatsès Ducas Lascaris,

empereur de Nicée (1255-1259).

Saint Théodore Stratilate debout de face. AFIOC eEOAÛ-

P'(o<;) CTPATHAXa-nii;).

Rev. + ANAKTOnAIAA AÔTKAN (1) ASAHTA GKEnOIC

eEOAûPON AACKAPIN TON BACIAEA.

xiH* siècle. — Pseudo-trimètres iambiques.

Ma collection.

(1) Les A sont faits comme des A.



8GBACX •TXAirnNB INÉDITS 18

LVpiihMc ii'AN.VKTOIIAQA no pfiul se rapporter au premier

1 lit-oiloff [tiii-iis f,a-.iMri-. ili- Nic«5c.

174

\liehel Ange eéaar.

't<*Annonci»lion avec U'«» U^gpnii(*<« accoulum(M>« preiwjup cntiè-

lenl eiïacéos. L'ange (îabriel est ici un emblème parlant.

Het. -f EIIlC<»PAriZOIC H XAPA TQN AfrEAûN,

TOTt ArrEAor il\icapoc mixaha Aororc.

Chef dfis anije», $tetle le% discourt de Mtehel Ange Céaor.

m* ou Yin* «iècle. — Pseado-trimètrc* itmbiquet.

Ma collection.

C'est ici le ph^cieux sceau d'un des nombreux Michel de la

famille des Anges. Mai» lequel tut ce césar? C'eat ce que je ne

suis pas encore parvenu à éclaircir.
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175

Sceau d'Asan, tsar de Bu/f/arie.

Le tsar debout de face, couronne en tête, le sceptre dans la

main droite, le vohimen dans la gauche. Dans le champ, la

légende en caractères slavons : ACAN. BAC. POM.

Rev. Saint Démétrius debout de face :...

MH...

xni° siècle.

Musée de Sofia. — Communiqué par M. Dobrowski.

Plusieurs tsars bulgares du xni' siècle ont porté ce surnom

d'Asan : Asan I" (avec Pierre, 1186-1196), Jean Asan II (1218-

1241), Michel I" Asan (1246-1237)), Constantin Asan Tech

(1238-1277) et Jean Asan II (1277-1280).

176

Sceau de Staurakios, protospathaire impérial, préposé aux

domaines et préfet [du bureau) des barbares.

Griffon ailé terrassant un dragon (?).

Rev. Monogr. crucif. formé par les mots KTPIE BOHBEI Ttî

Cû AÔTAiî et cantonné des lettres du nom de CTAVPAKIQ.

Légende circulaire ainsi conçue : B'(aa-iXix(i)) ACtlABAPlQ

EnH T'(ov) TKIAKON S [pour KAl) Eni T'(wv) BAPBAP'(wv).

x' siècle.

Collection J.-A. Blanchet.

J'ai publié aux pages 448 et 449 de ma Sigillographie byzan-

tine quatre sceaux différents de ce personnage, parmi lesquels

un qui est identique à celui-ci, mais la légende du revers est

ici plus visible. C'est pour cela que je le publie à nouveau.

177

Sceau d'Elias, hypatos.

eEOTOKE BOHeEI [en mo?iogr. crucif.) TQ AÔTAÛ CÔT

Rev. -\- HAlA rnATÛ -f
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flîicle.

Ma collection.

Serait-ce là le sceau du fameux spathairo Hdlie qui fut le

incipal artisan do la chute de Justinicn II en 7tl et qui fit

mettre ce tyran à mort le 24 octobre de cette année? Le succe»-

»eur de Jusiinien, Philippicos, fit porter par llélie à Rome la

tète de l'empereur mort. Le sceau que je publie se rapporte tout

à fait à l'époque de ces événements.

t78

Sceau de Myrvm, hypatot et yrand ettrateur.

eEOTOKE BOIIHEI (en numoyr. crucif.) TQ Cû A^.VQ.

Bev. + MrPONI rnATO S (pour KAI) MEFAAÛ KDTPATOPI.

'vui'-ix' siècle.

Communiqué par M. P. Zitelli de Chic.

179

Sceau de Théodore, protoipathaire et euratew.

HEOTOKR BOHMEI (m monogr. erueif.) TO CQ AOTAO.

Rev. -f HEOAUPU .\'CIIAH'(«i{>im) S K0?P.4r(o(>7i).

-IX* siècle.

Cabinet de France.

180

Scoaii A'ArtWMude, patrue et curopatate.

OEOTOKE BOHHEI [enmmogr. erueif.) TO ikWSÛ COf.

Ret. -f APTArACAO nATPIKIQ S {pour KAI)

KOrPAnAAATH + (ac).

vin* siècle.

Ma collection.
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Ce sceau a appartenu au célèbre personnage de ce nom, qui

occupa un moment le trône impérial de 742 à 743. Lors de

son mariage avec la fille du basileus Léon l'Isaurien, il avait

été fait ciiropalate et comte de l'Opsikion, et ce fut grâce aux

contingents de ce thème qu'il réussit à usurper le pouvoir.

M. le D' A. Mordtmann a publié un autre sceau d'Artavasde avec

les deux titres de curopalate et de comte de rOpsikion. Voy.

ma Sigillographie de l'empire byzantin, p. 249.

181

Sceau de Costiki, curopalate.

Les saints Théodore et Georges. î(yio<:) «EOA((i)poç) [D

r(Y'.oç)] rEflpr(wç).

Rev. + CKEDOITE MAPTrPEC TQ CQ AÔTAû KOCTHKI

KÔrP0nAAAT(7i).

xi'-xn" siècle.

Ma collection.

KOCTHKI est peut-être là pour KÛNCTANTINÛ. Il s'agit ici

très probablement de quelque dynaste ibère ou arménien créé

curopalate par le basileus.
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482

Sceau dp Théophylacte, préposé aux pétitions {predbus

prxfecttts).

SEOTOKE BOHHEI {en monogr. erucif.) TQ CÛ AOTAU.

Rev, + [eEO;<l»r.UKTO TON [sic) AEHCEÛ(v).

m'-ix' siècle.

lia collection.

Tous les rares sceaux d'fiel tûv Sci^vtMv que je connais (voy.

p. 493 de ma Sigilloyrttphie) portent ce titre en toutes lettre-

C'est la première fois que la pn^position rid se trouve suppri-

mée. — Voy. une NovoIIp de Nicëphore Phooas (Léon Diacre,

éà. Bonn, p. 317) où il est question du prolospathaire Basile,

l 183

Sceau de Michel MaarUuu magistrot, cestis et • eatépano .

Buste de Saint-George*. OTcpo;) TEUPriOC.

Bev. BKE btt TU CO AOrA'(M) MIXAHA UAriCTPU BECTH S

KATEflANQ TÛ MArPIKA.

;• siècle.

Communiqué par M. Leontidèsde Trébizonde.

Michel Mavrikas fut, à l'époque des Dacas, « catépano » du

tbème de Dyrrachion. Voy. ma Sigillographie, p. 204.

184

Sceau de bronze d'Agalien, inizotéros.

+ ArAAlUN'(ou) MHZOTEPOr.

Communiqué par M. Maestri de Modène.

18.*;

Sceau de Constantin, nipsistiarios.

eEOTOKE BOIHII ipmtr BOHhEI).

nev. KUNCTA.NTINO NIVICTIAPIOr.
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Vil' siècle. 23 millim. de diam.

Chez un antiquaire à Rome.

Nnj/ioTiàpioî, baigneur, malluviarius. Voy. Const. Porph., De

Cerim., éd. Bonn, t. II, pp. 51, 22; 61, 39 ; 857, 41. Les vv}icmà-

pioi impériaux étaient attachés à la toilette du basileus. Ils lui

tendaient le bassin (vh{/Îttiov) après les repas pour qu'il put se

laver les mains. — C'est la première fois que je rencontre la

désignation de cette fonction sur un sceau de l'époque byzan-

tine.

186

Sceau de Basile, hypatos et zygostatis.

eEOTOKE BOHOEI {en monogr. crucif.) Tû Cû AÔTAû.

Rev. + BACIAEIÛ THATÛ S {pour KAI) ZrrOCTATH.

vm' siècle.

Cabinet de France.

ZuyoïràTriç, ponderator, préposé au poids public. Voy. à ce

mot : Du Cange, Glossar. ad script, med. et inf. grsecit. C'est la

première fois que je rencontre ce titre sur un sceau de l'époque

byzantine.

187

Sceau de Théocharistos Antiochites, protospathaire, chef

des Manglavites et castrophylax.

Saint Théodore.... debout de face : A(yioî) eEOAÛPO'(ç).

Rev. KE Be 0EOXAP'T' {pour eEOXAPICTÛ) A'CnAe'P'{iw)

En'(i) T'(oii) MArAAB'(iou) S {pour KAI) KACTPO*'(u)AAKI

Tû
I
ANTIOXITI.

xi'-xn' siècle.

Cabinet des médailles de Berlin. Acquisition récente.

188

Sceau de Stéphanos Gabalas, protonobiîissime et hypertatos.

+ C*PAriCMA rPA4)QN TÔT TABAAA CTÊ*ANOr.

Rev. nPÛTONÛBEAAIGlMÔr KE (j>our KAI) VnEPTATOr



8CSACX «TSAirms ixéoits

les Comnèaes. — Pseudo-trimèlres iambiques.

Ilection.

21

'Vojr. k la page 6Sl, de ma SiyHloyraphir de FEti>

tin, la description Ju «ci>au d'un ouln« mcmbrr Av cette illustre

famille byzantine d'origine cn^toine qui a donné entre autres

une dynastie à l'Ue de Hliodes au zaï* siècle. — C'eet la pro-

mière fois que je rencontre sur un sceau de l'époque bjxaoUne

ce titre à''jnà^rpmi.

Sceau tlf />«« l'if//" '..t.

Buste de saint D< <;

tUv. C»PAr'(s} A£ONTO'<^ TOf
rKAA'(sw) ÀlCrnAT'(«u).

XI* ou xvr siècle.

Collection Feuanlenl.

J'ai publie à la p. 482 (i<- ma Mijtiiwjranntr hijzanimr quatre

sceaux de dUhypatui.

190

Sceau de George Zola, iHmttr.

Sainl Georges deboat en pied. O AFIOC rEOPPIOC.

flrr. C^PAnCMA T'(»«) ZATA CEBACT07 rEÛPHOf

K(.."iii.. «les CoaBèa««. — Trimètre peeudo-iambique.

Mu < ollection.
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191

Sceau de Georges, sébaste et panhypertatos.

Saint Georges debout de face. AFIOC FEÛPriOC

Bev. rEQPnON ME AAIMONI? lûANNHC ?

MAPTrC CEBACTON DANOmEPTATON CKEnOIC.

xi' ou xu^ siècle. Pseudo-trimètres iambiques.

Cabinet de France.

192

Sceau anonyme du Protovestiaire et grand Stratopédarque

impérial.

Saint Georges debout de face : AFIOC rEQPri(o<:).

Rev. nPÛTOBECTlAPIÔr C4>PAriCMA KAI MEFAAÔf
T^PATOnEAAPXOr.

Époque des Paléologucs.

gnifique.

Ma collection.

Sceau d'une conservation ma-
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193

Sceau de Théodora Comnhie.

-\- C«l»PAriC KOMNHNIC.

Rev. ErKAEn?C eEOAÛPAC.

sièi-ltv l'st'uilo-trimMro iambique.

Mus4^c (le SoGa. (k>iumunii]ut< par M. Oobrow«ky.

Plusieurs princesses de la famille des ConiDi'nc ont porté le

nom de Thitudora. Je citerai en particulier une fille d'Alexis

Comn^ne, mariée à lAinslanlin l'Ange, et les deux Théodora

qui furent l'une la maîtresse de Manuel 0>mDène, l'autre la

[fomme de Baudouin III, roi de Jéruaaiem, puis la maîtresse du

Andronic 0)mnène.I^aeux

194

Sceau de Jnm Droungiaupoutoa.

Buste de la Vierge avec le médaUlon du Christ, entra le

•igles accoutumés.

Hev. + 10 i/-*oj. ObPAriCMV Al'Orn APOIIOrAOV

|xi*-xu* siècle.

Cabinet de France.

195

Sceau de Sieolas Hayiothrodurihchaiot (?)

La Vieigo « hagiosoritissa •> debout, en prières, tournée vers

le Rédempteur dont on aperçoit le buste en haut k gauche : .VP

er [pour MUTKP «EOl') U AriACOPEITICA.

Rev. HkK BH [pour BOHHEiy TO CU AGTAU NIKOAAQ

TQ AnO«EOAUPITIXAIA .

x'-xi* siècle.

Collection Feuardent.
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196

Sceau de {Daniel) Libéras, sébasle.

Le prophète Daniel entre deux lions : ffPC)<I>ITHC AANIHA.

Rev. KPITHC AANIHA KAI FPA^ÛN NTN nPOCXATHC
TEAEI CEBACTÔr AlBEPÔf OPAEEIC KPITÛN.

xiii'-xiv' siècle. — Pscudo-trimètrcs iambiques.

Ma collection. — Sceau d'une conservation magnifique.

Le boliade serbe Libères est cité en 1.342 comme ayant fiancé

sa fille au prétendant Cantacuzène retiré auprès du Krale de

Serbie (Voy. Murait, t. II, p. 585). Ce sceau aurait-il appartenu

à ce personnage ? Il me paraît d'époque plus ancienne.

197

Sceau de Cyrille.

Buste de la Vierge portant l'Enfant Jésus sur le bras gauche

entre les sigles accoutumés.

Rev. + KrPIAAON AFNH KrPlûNTME CKEnOIC.

xu^ siècle. — Pseudo-trimètre iambique.

Ma collection. — Deux exemplaires provenant de deux acqui-

sitions difïérentes.
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19a

Sceau de Georgej.

Suint Joau V Evanyélisle debout de face. My,^ttsj IU^«vvn<)

«EOAOrOC.

Hev. rEÛPnON CKKOOIC MB CEMNE IIAPHENE.

ArXNOC rKIONON TOIC HOCI «frOC TOIC TPIBOIC.

ÏM^cIc. l'M'udo-lrimMrp* iambique*.

olleclion

199

Sceau de Théocliste.

fanant la roue.

+ OPAr'w) CKK(lf>TH:.\ rPAMMATA «KOKTICTOr. Sceau pro-

tégeant les écrits de Théoctiste.

xi'-xii* siècle. — Psendo-trimètrc lambique.

Collection PeoardenL

Je publie ce sceau d'un penomuge désign(< par on simple

non» propre et par conséquent sans grand intérêt, uniquement

pnrce <|ui' la formule de la légende du rêvera est de forme

peu ordinaire.

300

Sceau anonyme.

Busto de saint Uémétrius. O^tvwx^ .ilMITPl OC].

Hev. bans une couronne île feuilliiL'e^ simulés par des points
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placés, un deux, une grande fleur étalée, une rose peut-être

qui serait alors un emblème parlant.

Epoque des Comnènes.

Ce sceau est probablement celui d'un personnage du nom de

ûémétrius dont le nom patronymique serait représenté par la

fleur emblématique du revers.

202

Sceau anonyme,

La sainte Vierge tenant l'Enfant Jésus sur le bras gauche.

+ H AriA MAPIA.

Rev. Saint Stratonikios? debout de face : [0] AriOC

CPÔTTONINÛC (sic).

vi'-vn^ siècle. — Sceau très ancien de fabrique barbare.

Chez un antiquaire à Rome.

203

Sceau de Nicétas, drongaire et archôn de Malte.

eEOTOKE BOHeEI [en monogr. crucif.) TQ CÛ ÂÔrAÛ.

Rev. + NIKHTA APCrrr'(ap(.(D) S [pour KAI) APXONT(i)

MEAET'(7i(;).

vn'-viii' siècle.

Voici un sceau des plus curieux, le premier connu portant

un nom de fonctionnaire byzantin de l'île de Malte! J'en dois la

communication à son aimable propriétaire, le marquis d'An-

selme de Puisaye, qui en a fait l'acquisition à Tunis et a bien

voulu m'autoriser à le publier. Ce rarissime petit monument

m'est parvenu malheureusement trop tard pour que je puisse

le faire graver.
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TROIS SCEAUX FRANCS

DE TERRE-SAINTE

M. YIll

^H Je vowfcniMi faire connaître aux lecteurs de la

Htvue trois sceaux de plomb entièrement inédilH qui

ont appartenu à un prince et à deux pnilatA de

r<^|MM|ue des Croisades. Ce« sceaux, qui m'ont touN

trois ét«.^ envoyés d'Asie, font depui» peu partie de

ma collection. On sait la rareté extrême de ces pré-

cieux monumentti et leur importance pour l'histoire

«k* l'Orient latin.

Pour donner une idée de leur petit nombre, je

dirai Mculeinenl que, depuis près de vingt uns que je

les recherche avec sèle, j'ai pu m'en procurer à peine

une vingtaine.

Le plus précieux de ces trois sceaux est celui

d'un comte franc de Sidon, Renaud, qui fut seigneur

de ce lieu après son père Girard, entre les annéea

I I6ô et 1201 envinm. On n«> connaissait jus<|u'ici

aucun !M-cau de la comte de Sidon , une des plus

importantes principautés latines d'Outremer. On
possédait seulement, des deux princes Girard et

Renaud, de trè» rares petites monnaies de cuivre au

trpt* de la ticche qui a été si ingénieusement inter-

proie par Adrien de Longpérier. Il a démontré que



G. SCHLlMBEnCEll

cette llèche ou sagette n'était autre que l'emblème

parlant de la ville de Sidon nommée Saïda ou Saïta

par les Arabes et Saiette par les Francs.

Renaud de Sidon eut un long règne agité. Echappé

par miracle au grand désastre de Ilittin, pris plus

tard par Saladin, il obtint de son vainqueur la resti-

tution de la moitié de son fief. Le beau sceau que

voici (pi. VIII, n" 2) le représente à cheval, coiffé du

heaume cylindrique du xi" siècle, sorte de calotte de

fera sommet hémisphérique ; il porte la longue cotte

de mailles et se couvre du bouclier triangulaire. Les

étriers même sont indiqués. Renaud tient d'une main

la hampe d'une longue bannière flottante.

La légende du droit est S[igillum)\ RAINALÏ)! !

SYÛONIGNSIS. Celle du revers est CIVITAS :

SYt)ONie : Sur cette seconde face du sceau on dis-

tingue en effet une de ces si curieuses représenta-

tions de ville, très fréquentes sur les sceaux de la

Croisade, une sorte de ville idéale où sont groupés

quelques traits des principaux édifices de la cité.

Cette fois Sidon, comme c'est du reste le plus sou-

vent le cas, est figurée sous la forme d'une porte cré-

nelée, flanquée de deux tours; mais ici les deux

tours sont de hauteur et de forme différentes. Celle

de gauche, plus élevée, crénelée, figure certainement

le donjon, ressource suprême de la cité en cas de

péril. Celle de droite, moins haute, terminée par une

coupole bulbeuse, flanquée de petites guettes égale-

ment bulbeuses, est non moins certainement la

représentation de l'édifice religieux principal de

Sidon : la cathédrale, ancienne mosquée transfor-
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méc en église chrétienne par la conquête. Ainsi sont

réunis sur te sceau les deux édifices rn|)|>elant les

deux faces principales de la croisade, la guerre et la

religion. Les deux lettres symboliques ACO sont pla-

cées au dessus de cette représentation idéale.

Le second sceau est celui dun patriarche latin

d'Antioche, nommé Pierre (pi. VII, n* II. Il m'est

arrivé d'Orient avei- le sceau précédent. Au droit : la

légende * PeTRVS PATRIARCbA ANTIOCb'(/Vr)

entoure l'efTigie à micorpsdu prélat, portant la mitre

à double corne, bénissant de la main droite, tenant

de la gauche une croix. Au revers, avec 1 1 légende

* SIGILL'u//M,SANCTI:PeTR|:APOSTOLI,on voit

l'efligie également ii mi-«-orpH de saint Piern-, le

patn>n d'Antioche, tenant les clés traditionnelles. On
possède déjà quel(|ucs sceaux des patriarches latins

de cette première des forteresses conquises par les

Francs en Syrie ; j'ai publié ilans le Musée arr/ir'o/th-

git/ue celui du patriarche Amaury ou Aimerv, mais

je n'en ci>nnissais encore aucun |Mjrtant le nom d'un

des deux patriarches Pierre, et surtout je n'en c«>nnais-

sais aucun «pii fût en si l>el état de conservation.

Il est iin|>ossiblc de dé<*ider si le sceau que je

publie aujounl'hui, isolé et arraché au document qu'il

scellait, a appartenu au palrian-he Pierre d'Angrui-

lème, mort dans la premicrt* moitié de l'an I2(JK, ou

bien à son successeur immédiat, l'Italien Pierre II,

ancien abbé de L<x'é<lio, ancien évéqued'Ivrée, un des

douze électeurs de rem|)ereur Baudouin à Constanti-

nople, installé patriarche d'Antim-he le ô mars 120*.).

mi» à mort par le comte de Trijjoli dans l'été de 1217.
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J'opinerais bien plutôt cependant pour Pierre I parce

que ce prélat a été contemporain de I\enaud de

Sidon dont le sceau m'est parvenu avec celui-ci, et

que très probablement tous les deux étaient primiti-

vement appendus à un seul et même document.

Le troisième sceau que je publie aujourd'hui est

également fort intéressant; de plus il est dans un

admirable état de conservation. ]1 a appartenu à un

abbé nommé Serge, de la fameuse abbaye latine de

Saint-Paul d'Antiocbe, le principal monastère de

cette grande cité, situe vers l'extrémité orientale de

la ville sur les premières pentes du mont Silpius. On
y remarquait, entre autres choses notables , une

crypte ornée de mosaïques à fond d'or où, d'après

la tradition, saint Paul écrivit ses épitres. Devant

les portes de cette chapelle très révérée étaient

placés les tombeaux de Bouchard de Magdebourg,

des comtes Oger d'Oldenbourg et Wilbrand d'Har-

lemont. Les abbés de Saint-Paul étaient fort puis-

sants. Jusqu'à ces derniers temps on ne connais-

sait d'eux aucun sceau. J'en ai publié dans la Revue

de Numismatique de 1888 un du Cabinet des

Médailles de Munich qui porte le nom de l'abbé Ber-

nard, cité en 1 197. Acquis en Sicile par le Cabinet de

Munich il y a une quarantaine d'années, ce sceau

avait certainement été détaché d'un des documents

faisant partie de ce fameux fonds de l'abbaye de

Notre-Dame de Josaphat, qui fut transporté en

Sicile après la ruine de la domination franque en

Orient et qui est aujourd'hui conservé aux archives

de Palernie.
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Voici que je puis présenter aujourd'hui un nouveau

magnifique sceau de cette même ahliaye, de type

tout difTérent. Celui-ci me vient de Smyrne. En voici

la description fpl. VIII, n* 3) :

S'(/^'/7/mw) SeRGII:ABBATIS S* PAVLI: ANTIO-
ChGN I L'abbé vu de face à mi-corps, tenant la crosse

el If livre des Évangiles.

Il * S'{/^/7/////i)CONVeNTVS:S:PAVLI:ANTIO-

CbCNI- Saint Paul, vu de face à mi-corps, tenant

le livre des Évangiles, placé au dessus de l'église

abbatiale, figurée par une voûte à triple abside à

|>en<lentirs avec les deux transepts dont les toits sont

surmontés de croix. Sous la triple abside, l'abbé.

U-tètc, debout au milieu de ses moines.

Ce superbe sceau doit, il me semble, appartenir aux

mières années du xiii* siècle. Ix> nom de l'abbé

Serge |Mirte à «-iiui le <-hilTre des nbbés de Saint-

Paul d'.Vnti<x-he. dont nous connaissons les noms.

M. lUrhriclit a donné la liste tics cpiatre autres à la

page (i «le sa précieuse Si/ria socra : ce sont les

abbés : Hobert. cité en ll'iO, Pierre, cité en I IG7,

Faleo, cité en 1183 et 1186, Bernard (celui dont j'ai

publié le sceau en IKK8), cité en 1197. De plus

.M. Itu-liricht mentionne un abbé T cité en 1 108, cl

deux abbés anonymes, cités l'un en i20.'>. l'autre en

1213. Peut-V>trc un de ces abbés anonymes est-il le

même que notre abbé Serge.

Gt'STAVI SCHLt-MBKRGKN.
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UN NOUVEAU SCEAU

DE LEMPKIlEril LATIN

iiKMii I- i>wcin: hi- <:<>\<t\\ i ixopu-:

J .11 ari]ui-> tli-iiiu-iviiu-nt il un ;iiiti<|uaii-f ili- (.tm^lanti-

liople un iiuitvfiiii !«ri-aii do |ii(Miih lii- l'cmpertMir latin de

CiinManlinopif. Henri I"" d'An^'n*. (If petil nionumcnl,

madliciMvuM'nient trt-» mal ronsorvt'. apparlit-nl a la série

«i ourieu»c, enc'uix' iniinimt-nl rart>, de» itceaiix iinpc*riaiix

bilingue», c'e»l-à-dire à légendes grecfpie et latine, employét*

par les divers» empereur» latin» d'Orient.

Dan;* l'arlic-le que j'ai publié dan» le lluUetin monumen-
liil de IHIM), «iou!» le litre de Sre.-nix et Huiles des empereurs
htinn de ('onut.mlinnple. j'avai» nignalé unicpiemenl de

l'empereur Henri I". «pii fui baile de l'empire d'avril 1205

A août rifM), pui» empeivur h partir de eelte dernièi-e date

juiM|u'ù sa nn)rl. arrivée le II juin l2Ui. une bulle d'or,

conservée au chAteau de Fûrstenberg à DonaueM'hingen, et

deux bulle» de plunib, une relrtuivée à Màeon en IK68,

disparue depui». l'autre actpii»e jwir moi à Coni«tanlinople

et forl intéiT»!«aiile parce «pielle remonte à ré[KMpie où
Henri n'était enc«)re ipie baile de l'empire, dette nouvelle

bulle que je publie aujourd'hui et qui porte U quatre le

nombre de» sceaux connu» de l'empereur Henri, présente

au revei-» un tvpe tout diiïérent de» précédente». Mlle
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appartient h l'époque où Henin était devenu empereur,

donc enlFe les années 120(1 et 1216.

Au droit de ce sceau figure l'effigie classique de l'empereur

assis de face sur un siège en forme d'X orné de tètes de

lions, tenant le sceptre et le globe crucigère. La légende

latine, très abîmée, ne permet pas de ce côté de lire le

nom du prince. On ne distingue plus que les mots DEI GR-

pour DEI GRACIA, les deux dernières lettres d'IMPERATORiS

el les premières de CONSTANTINOPOLITANI qui remplace

ici le ROMANIE des autres bulles de Henri.

Au revers on aperçoit dans le champ l'écu des Courtenai

de Conslantinople, à savoir : de gueules ;) la croix d'or

cantonnée de quatre besanis chargés chacun d'une croix de

Jérusalem et accompagnés de quatre croisettes de même.

La ci'oix est elle-même chargée de cinq besants. La légende

grecque, différente de celles déjà connues, est : + EP^PIKOC

AT]TOKP[ATnP S (pour KAI) AECnO]THC KÔnOA (pour

KnNCTANTINOnOAEnC ').

Gustave Scullmberger.

1. L'A est placé au-cU'SFUs do l'O- ! fl «si miiiiiscule.

MAÇON, PHOTAT FRIÏRES, IMPHITMEl'l
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I»()||»s UK VERRE ÉTALONS MONÉTIFORMES

DORIGINE BYZANTINE

Oa Ml aujourd'hui Qxé sur la desUaation des poids de Yflire

fflonélifonnes avec landes arabes qu'on retrouTo si (Mqucm-

m«al eo Orieal, en finrpto surtout. Cm petits disques de vfrrt>

«oloré portant lantAt sor «ne hc«, tantôt sur les deux, des inscrip-

tions en caraclAres oooflqaea, sont des dénéraux \iandjal} ou

étalons de poids pour la monnaie (1).

Il existe une série parallAle de poids monétifonnea dn verre

d'origioe hyzantino, tous unifkcet, poid^ infiniment moins com-

mun!» (|ut< ceux d'origine arabe. Ces pi'liLH monuments présentent

un vif intérêt et n'unt été jusqu'ici l'objet d'aucaa travail d'en-

semble. K |ieine une dixaine ont été publiés iaolémeat dans

divem recueils. Ces poids de vem> bftanlins, qui sont de l'époque

des JusliDicD et des Justin, devaient avoir exactement la même
destination que leurs pareils d'orif^ine arabe. Ils servaient à

peser les sous d'or des basilcis de Cooslanlinople et leurs divisions.

Ces poid'i. fait important t noter, proviennent aussi prvsqui-

conslammcnl de l'Ë^ypte. Quelques-uns ont été retrouvés dans

des cunlri'es environnantes : en Syrie, dans le» Iles de Chypre ou

de la Cn>te. Jamais on n'en reçoit qui proviennent des anciennes

pruvJDces européennes do l'empire d'Orient, pas plus que de

(I) Voyai Slaalejr Lue IHmI*, CalmUfm •faraHeglam wtigku in <*« Bri-

tuh )iuMtm, Londres. I»i. p. m de l'htrotlmetiam:— Csmbovb, Cmialogtu

,Ui ,,.fcn 4» trrtdm tpo^un ^ia»l\MH mrmhi 4*U eolUetiam Fum^tul {Hém.

il* Ut JfiMMM ortÂMùgifw fmçmit «n C»r*. t VI, tutie. S, ISM, p. 34»; ;

- Uvois, C*lml»tm du iwwewi MamtecM* d» la BiUmtktqiÊê matitmaU.

t. I, p. XIT.
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l'Anatolie, c'est-à-dire de Smyrne, de Kaisarieh ou de Trébizonde,
par exemple. Il paraît même bien probable que cet usage de
peser la monnaie avec des poids de verre a été un usage presque
exclusivement égyptien. Les poids de verre de l'époque romaine
qu'on retrouve fréquemment dans la vallée du Nil ont été les

prototypes des poids byzantins de l'époque des Justinien et des
Justin, et ceux-ci ont été les prototypes des poids arabes (1).

Depuis quelque temps, grâce à des recherches plus attentives,

ces poids de verre d'origine byzantine sont devenus un peu plus

nombreux dans les collections publiques et privées. Le British

Muséum entre autres en possède deux séries assez importantes :

une au Cabinet des Médailles, l'autre dans la Collection de ver-

rerie. En groupant les exemplaires conservés dans ce Musée,

dans les Cabinets de France et de Berlin, dans la collection

de M. Sorlin-Dorigny de Constantinople et dans la mienne, en

y ajoutant les quelques exemplaires isolés déjà édités dans

diverses publications, je suis arrivé à réunir une série assez nom-
breuse pour pouvoir tenter d'ébaucher un premier travail d'en-

semble sur ces petits monuments encore si peu connus. Pour le

moment, je me bornerai à formuler à leur sujet un certain

nombre de propositions.

Tous ces étalons, provenant tous de cette même portion de

l'ancien Empire romain, appartiennent à l'époque des Justin et

des Justinien. Non seulement un d'entre eux, qui est absolu-

ment contemporain de tous les autres, porte en toutes lettres

le nom du second de ces empereurs, mais le type de tous est

entièrement semblable à celui de certaines monnaies byzan-

tines de ces règnes, buste de face drapé identiquement de même,
caractères exactement pareils, etc., etc.

La presque totalité de ces poids étalons portent les effigies et

les noms, ou seulement les noms des éparques de la Ville ou

éparques de Rome (ou de la (nouvelle) Rome) en fonctions.

Même celui sur lequel figure le nom de l'empereur Justinien,

porte un monogramme qui est bien probablement celui de l'épar-

que de l'époque. On peut diviser ces verres en plusieurs séries.

A. Une première série, la plus intéressante, porte l'effigie de

(1) Lavoix, op. cit., l, p. xiv.
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l'éparque en buste de face, les cheveux coiffés ras à la romaine,

drapé dans un manteau retenu par une Ubule, dont les dimen-

sions sont toujours très considérables, parfois même colossales.

Une petite croix tigure presque toujours dans le champ. La

légende porte le nom de l'éparque et ses litres : tout un tel,

éparque et illutlriuime ; mais le plus souvent elle est fort abré-

gée. Sur deux exemplaires, particularité lré& importante, on

lit dans le champ les lettres du nom do PUMIC qui vient com-

pléter le titre EllAPXor Ptuiic, éparqvt de ttome.

B. Une seconde série porte lat mémM légendes exaclament,

plus ou moins en abrégé : tout un tel éparque ou tout un tel. Le

buste est remplacé par un monogramme souvent très compliqué,

dont il n'est pas belle de donner l'explication.

C. Tonte trace de légende ou d'elllgie a disparu. Le tjrpe con-

siste en un monogramme cruciforme ou non, monogramme

presque toujours d'une lecture très difficile, mais donnant bien

probablement le nom de l'éparque en fonction. Ce n'est pourtant

qu'une hjpothése.

D. Sur un seul exemplaire, je l'ai dit, exemplaire du reste d'as-

p4'(t tout pareil aux autres, le buste de l'éparque eet remplacé

pur celui de Justinien 1", dont la légende donne le nom. Cette

fois, cette légende est en latin. Au deeeoa* figure un mono-

i^ranime. — Sur deux autres exemplaire*, au-deanous d'un bnete

également impérial, mais non accompagné d'une légende, figure

un monogramme donnant peut-être le nom de l'éparque en

fonction. Sur un troisième, on a{>ervoil trois bustes impériaux

placés : un deux, environnant celte fois encore un monogramme

qui est peut-être bien toujours celui de l'éparque.

Quel était cet éparque représenté sur tous ces poids étalons ?

La présence du nom de la ville de Rome sur deux exemplaires,

le titre d'iUuttritiime. ne laissent pas de doute et indiquent qu'il

s'agit du plus important de ces hauts fonctionnaires, de l'éparque

même de Rome ou préfet de la ville : mais comment le nom et

l'effigie de celui-ci peuvent-ils se trouver sur des monuments

d'une époque aussi basse, monuments fabriqués en Egypte et

paraissant n'avoir été en usage que dans ce pays? Ou bien faut-il

penser avec les éditeurs du Corptu imier. grtec., à propos du poids
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du musée Kircher, qu"il s'agit là d'éparques non de Rome, mais

de Constantinople et qu'il faut lire ces légendes ainsi : EtIAPXOr

TOC (NEAC) Pi2MHC? Je laisse à de plus érudils en cette matière le

soin de répondre à cette question difficile. Je me borne pour

l'instant à publier, à titre de document et pour faciliter de plus

amples recherches, ceux de ces petits monuments qui me sont

connus. On verra que la liste de noms et de monogrammes

d'éparques qu'ils fournissent est déjà assez nombreuse.

La question de poids demeure de même réservée. Je n'ai pas

pu faire de pesées assez nombreuses. Parmi ces poids étalons,

les uns, les plus lourds, pesant de 4 gr. à 4 gr. 50, correspondent

certainement au sou d'or, dont le poids moyen, à l'époque des

Justin et des Justinien, était de A gr. 53, les autres, plus légers,

aux divisions de celui-ci, principalement au demi-sou ou semissis.

Ces poids de verre sont, comme ceux d'origine arabe, de colo-

rations variées : bleu foncé ou pâle, blanc, verre pâle, jaune, etc.,

etc. Ce détail ne semble avoir aucune importance archéologique.

Voici la description des étalons de verre byzantins que je con

nais, classés sous les quatre divisions que j'ai établies plus haut.

PREMIÈRE SÉRIE

1

Damien, éparque.

(ÈTtî) AOMIAMn" [sic] -\- TOV ENAOS(oTâ-:ou) S (èiràpyou). Buste de

l'éparque Damien avec la coiffure et le costume accoutumés.

Ma collection. Poids : \ gr. 40. — British [Muséum (Collection

de verrerie).

Variété avec le nom AAMIEIANOV [sic) pour toute légende. —
British Muséum (Collection de verrerie).
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t)rotrio$, éparque.

1^ (iicî) APOCEPIïîr EIIAPXÔr. buste de face de l'épu-que Dro-

los. etc. La flbulo est de proporUoos énonnes.

LJIa colle(*lion. Potd« 4 gr. 15. — De provenance égyptienne.

Iiol^ il Athi^nes.

Publia [Mir moi dans la GasetU areliéohfi^u* de iiW3, p. ttlM,

pi. 50, 3. — Mus4^e di> Païenne. Reproduit d'après le prince Torre-

ntuua dans le I. IV du Corpus inter. yr»c., sous le n* 890S (le

nom de l'éparquc a été lu inexactement PonEP(««). — Caliiaet des

Médailles de Berlin. Poids : i gr- iT-

Je possède plusieurs sceaux de plomb byzantins portant ce

nim de Droserios. Le dictionnaire dt< Papo-Benseler n'indique

que la forme Ap'm:'>;.

3

Z^marq%w, éparque (I).

4- (M) ZIMAXfiT {ne) TOr E.<(AOX'(9trcoo) s (t«in*«). Boate d«
fiici- (Ih Z^marque. etc. Fibule colossale.

prffrt de l'Ortrn! «.iiui Juilin II V>y. Munit.

:'< — J'fti publié daiu U liazttl* archéologieul
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Collection Sorlin-Dorigny à Constantinople. Poids : i gr. 30.

4

Cosmos, éparque.

-f-
Eni KOCMA EnAPXÔv. Busle de face de l'éparque, etc.

British Muséum (Collection de verrerie). Provient de la collec-

tion Slade (voy. Catalogue de cette collection de verres, Londres,

1871, p. 59). Trouvé à Porphyrion de Syrie, près Saïda.

5

Jean, éparque.

+ h:iii luANNOV ElUPXor s. Buste de face de l'éparque, etc.

Une croix dans le champ ainsi que les lettres du nom PûMlC

British Muséum (Collection de verrerie).

Trois autres exemplaires sans le mot PiiMIG : un au British

Muséum (Collection de verrerie) reproduit ci-dessous; un au Musée

de 1883 doux magnifiques poids de bronze au nom du même d'parquc; sur ces

poids Zémarquc prend les titres d'illustrissime û'apohypaton et d'éparquc

de Rome.
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de Spàlato (n* 461) ; un autre trouvé à Ct^rigo et puhlié par

M. Mélélopoulo dans un article intitulé : Anliquili't AeZ/rn iyutrt du
faiicicule de mai 1883 du journal archéologique l'Apollon (1" fas-

cicule I .

L
G

ruii, éparque.

4- EIII AEUXTOC EIUPX o:.j. Buste de Léon, de face, etc.

Musée du couvent de Saint-.Nicolas de Arena à Calaoe. Trouvé

à Syracuse, Corput iiucr. grarc., t. IV, n* 9930 (reproduit d'après

le prince Torremuzza).

7

Romain, éparque.

f Klli PO[iiJt.H]or UlAPXÛr. Buste de l'éiMuque, etc. U Hbule

e«t à gnuehe.

Iinii-i: M i^ uiu uillvciion de verrerie}.

8

Stfm^on, éparque.

-t- icui f;rMJUi5«o(;i EHAP-Xôr. Buste de Synéon de face. etc.

Dus le champ les lettres du nom PUMIC.

Briiish Muséum Uibinel des Médailles}.

(l) M. M^lélopoolo a pria le btute d« VépérqtM |N{W na botlr de U PtMffi*
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9

Théodore, éparque.

+ F.ni eEOAUPor EHAPXOr. Buste de face de Théodore, etc.

Collection Sorlin-Dorigny à Conslantinople. Poids : 3 gr. 30.

Variété avec EIIAP s [pour KAI). Cabinet de France, n° 3476 du

Catalogue Chabouillet, p. 610.

Un Théodore est cité comme préfet de Conslantinople sous Jus-

tin II en 570. Voyez Murait, Chronogr. byzantine, I, p. 229.

10

Théodote, éparque.

-)- EDI eEOAOTor EnAPX{o'j) s (ÈvSoÇoxiTO'j). Buste de face de

Théodote, etc. La fibule a pris un tel développement qu'elle

semble le bras droit tenant la mappa. Dans le champ, à droite,

une petite croix.

Cabinet de France.

Variété avec EllAPX X [sic), provenant de Crète. British Muséum

(Collection de verrerie). Publié dans VArclucologischer Anzeigcr

de 1860, pp. 103-104.

Variété avec eEOTOTOr (sic). British Muséum (Cabinet des Mé-

dailles).
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/('iriiM U'-rnniiiit ., épait^ue.

\ BDI .! S TEPONTI S. Buste de l'éparque de face, etc.

Brilish Muséum (G>UecUon de verrerie). Deux exemplaires.

SECONDE PARTIE

12

Eupraxiot, éparque?

-|- ErOPAZIor. Au centre un monogramme.

Ma collectioQ. Poids : S ^r. 20. — Autmt rxemplaires au Briti»h

MuMum (on au Cabinet des Médailles, un daas la Collection de

verrerie)

.

Jean, rparque.

Même légende que sur le n* 5 : -f-
Eiii iuAx:(or ElUPXor. Le

buste de l'éparque est remplacé par un monogramme fort compli-

qué.
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British Muséum (Cabinet des Médailles et Collection de verre-

rie). — Cabinet de France. — Musée de Spalato (n° 462). — Col-

leclion Rogers au Caire.

TROISIÈME SÉRIE

14

Monogramme cruciforme.

Ma collection. Poids : 3 gr. 50.

15

Monogramme cruciforme.

Cabinet de France.

Monogramme cruciforme.

16

Deux exemplaires au British Muséum (Cabinet des Médailles et

Collection de verrerie).
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69

Monogramme cruciforme.

Colloctioo Sorlin-Dorigny k ConsUntinople. Trto lué. Poids

Igr.SO.

18

Monogramme crucirome.

Cabinet de Prance.

19

Monogramme craciforme formé par les quatre caractèra* K u

N 7!r (pour KiLNCTAXtlNor?) disposés autour d'une pelil« croix

centrale.

RY

Rritish Moseom (Cabinet des Médailles).

ao

Monogramme craciforme.
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British Muséum (Cabinet des Médailles).

21

Monogramme cruciforme du nom de NlKOAAOr?

Ma collection. Poids : A gr. 10. — Autre exemplaire au British

Muséum (Cabinet des Médailles).

Monogramme cruciforme (du même nom que le n" 21?)

Collection Sorlin-Dorigny à Constantinople. Poids : 4 gr. —
Cabinet de France. — Deux exemplaires au Cabinet des Médailles

du British Muséum.

23

Monogramme cruciforme.

Ma collection. Poids : 4 gr. 43,
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71

Monogramme cruciforme (du nom d'ANAPEA ?)

HuMum (CollecUoa de Torrerie].

Monogramme cruciforme (du nom de KorPlAAor ?)

Brîtuh Muséum (Collection de Terrerie).

Monogramme cruciforme.

Brittsh Muséum (Collection de Terrerie).

Monogramme cruciforin

)



72 GUSTAVE SCHLUMnERflER

Ma collection. Poids : 2 gr. 10.

28

Monogramme cruciforme. Dans les contours supérieurs les

deux syllabes TE-cor ou encore TO-cor.

Collection Sorlin-Dorigny à Constantinople. Très usé. Poids :

2gr.

29

Monogramme cruciforme (du nom d'OArMnov? Aornov? *lArn-

nor?)

Cabinet des Médailles de Berlin. Poids : 1 gr. 98.

30

Dans une couronne nouée à sa partie supérieure : Monogramme
cruciforme (du nom de OEOiSiPOT).

Ma collca<ion. Assez usé. Poids : 3 gr. 80.
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31

73

Monogramme cruciforme (KACTPor?).

Cabinet de France.

31

Monogramme surmonté d'une petite croix (ETA>tAlKtrT

Ma collection. Aanei usé. Poids : t gr. 05.

Il
»

Monogramme.

GoilecUon Soriio-DortKny à Constanlinoplo. Brisé. — Un autre

Bmplatre dans la colloetion Makridi-Bej à Conslanlinople.

34

Monogramme.

/.fr^
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Brilish Muséum (Gollectioa de verrerie).

Monogramme.

British Muséum (Cabinet des Médailles). Trois exemplaires.

36

Monogramme.

Cabinet des Médailles de Berlin. — Trois autres exemplaires

au British Muséum (Collection de verrerie). —Un exemplaire dans

la collection Makridi-Bey àConstantinople.

37

La lettre S dans une couronne.

Ma collection. Poids : 1 gr.

Le chiffre III.

38
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Briliah Muséum (Cabinet des Médailles)

.

7S

I
QUATRIÈME SERIE

1>. INMIMWVS. I'. P, AV. Husle de l'empereur Juslmieu de

face nimbé. Au dessous monogramme crucirorme.

Poids : 4 ^T. UH. Les sons d'or de Justiai<-a <1 ii:i ni n

|iM>]renne le poids de 4 gr. 48.

Collection du docteur PouquetauCaire. Publh |>.ir M I' i
t .i

nova dans le Catalogue de celte collection I. M I - V i . d-

la Mimtm ankiologiqtàe au Cairti, fascicule III. p. 37U, pi. 1, l,

«econda catégorie). — Un exemplaire au Cabinet des Médailles

du British Muséum.

40

Baste de face d'un empereur (?) entre deux croix dreMéet eha-

eam sur un piédestal. Au d«Moas an monogramme.

British Mnseam (Collection de verrerie).

4i

Buste de face d'un empefnir(?) diadème et nimbé. Au dessont
un monogramme.
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Cabinet des Médailles de Berlin.

42

Brisé.

Trois bustes impériaux (?) disposés un deux. Le buste supérieur

est nimbé. Au-dessous de lui un monogramme cruciforme.

British Muséum (Collection de verrerie) . — Autre exemplaire

au Musée de Spalato.

Gustave Scbluhberger.
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SCEAUX BYZANTINS INÉDITS

iTROISIEMB SÉRIE (I)

9R

Sc««ftfeiÉWfiii ^, putrimnkf de Contto$UiHopU (13a0-1321).

Type claMique de U Vierge de» tMwu des palriaiche* de Cooe-

Uatinople.

Rft. -I- rEP(Aciiioc] tsea 77 ArximicKoiioc KomrrAjrnNornoAEuc

K>i) OIKOniEJilKOC U(«T)nAPXHC

Ma colleelioa.

de Aicétat, Hmior imiKh-iul ei nrrkôn fAlkhte$.

[Kfi Boa]eH TU eu [Aor.vu;

Croix A double Inverw sur un piédesUl.

Rtv. + NIKilTA B'(sMXacM) CTPATUPI 8 (poMT KAI) APXO(«ti) A«'(iti«n).

X* ùècle.

Collection P. Uunbroeà AUtènee.—Communiqué par M. A. Poe-

lolocca.

101

>'
!

V ' ' \ittipapoi,ve$lar^Me el prnnoilinTAlk^^i.

Il' 1-1 au médaillon dani l'atlitude d<> !'omi«4>n

(<) \ojn Ktrw* Jn titén ynrfiMB, I. I. ItM. p. MS-tt* H I. IV, IS91.

f> Il 1-11/
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Rev. eKE Be' MI(xaTiX) BECTAPXH S nPONOHT(i)) TUN AeBNûN TQ

ANTinAn'(to)

J'avais indiqué ce seau à la p. 170 de ma Sigillographie byzan-

tine, mais je n'avais pu en donner la gravure. Je répare aujour-

d'hui cette omission à cause de l'importance de ce petit monu-

ment. Une empreinte m'a été communiquée par M. A. Postolacca.

102

Sceau de Kalo-Jean, évêque de Tauromenion {laormina).

L'inscription suivante couvre les deux faces du sceau : -|- rPA-

(ïpac;) BEBEQ (pour BEBAIii) TABP'(o)MENrT'(u)v) TO (pour TOr) KAA(o)-

n2(avvûu), J'authentique les écrits de Kalo-Jean [évêque, pasteur)

de Tauromenion.

IX' siècle.

Ma collection.

103

Sceau d'Abraham Chiysos (?) (ou Chrysostome?}, métropolitain

de Césarée du Pont.

Buste de saint Démétrius. ôâ(y«>«) aimhtpho(<;)

Hev. + ABPAM MPOnO K,CAPIAC nôï" Xqr'S [pour ABPAAM

MHTPOnOAITHC KAlcAPEIAC nONTOV XPVC(o;) (ou XPVC(oir:o;iOc) ?

xi'-xii' siècle.
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Ma collection. Acquit d'un marchand de Smyrao.

Céaarée du Pool n*o»l autre, on le sait, que Néocésarée.

104

Sceau de Cotutanlim Mtlittopelrioîu, itHétropoliImm] de JVéocéêarée.

Saint Or^irc Thaumaturge debout de face. FIj-rMc) nworaoc
winiATôfprw;.

Rn. Llnwrriplion en deux trimètres iambiqnes :

tAjrmm? tOT iiE.\ioooaBmiiTor

Iféoeésarée. atgourd'hui Nikaar, sur le Lyrus, affluent de l'Iria,

(aujourd'hui leachil Irmak), métropole d'Asie-Mineure, patrie de

•aint Grégoire Thaumaturge et. à l'époque de ce saint, la princi-

pale ville du Pont Polémoniaque.

Gillection P. Lambroa à Athènes.

106

Sceau de Georgrt throtriot, difiantkifpatoi, juge ér THipfoénm*
{du lk*me} de Ckaidée et de Derxhu.

[»G0]TOKE [BOaeEl]

La Vierge dettoul de trois quarts, portant l'Enranl Jésuit sur le

bras druil. entre le» sigtes act'<iuluoic<«.
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Rev. rEQPriû ArcANernAT'(to) KPrT'(T,) En[ t'(ou) inn(o)AP(o)M'(ou)

XAAAIAC S [pour KAI) APESHN'(ri«) TU APOC'(epiai)

x"-xi' siècle.

Ma collection.

C'est la première fois que je vois figurer sur un sceau byzantin

le nom de la Derxène (1), et c'est à M. Théodore Reinach que je

dois d'avoir l'etrouvé ce nom sous celte forme quelque peu diffé-

rente.

106

Sceau de Léon, candidat impérial et turmarque de Syllion.

6E0T0KE BOHeEI {en monogr. crucif.) TU CU ÂÔTAU

lien, _}- AEONT'(ï|) B'(a(;iXix(o( KANAIA'(aTio) C [pour KAI)

TOrPAMA[PX'(j))] crAEA[ior]

vinMx' siècle.

Collection Lambros à Athènes. Communiqué par M. A. Posto-

lacca.

Syllion (Syllium) était une forteresse de Pamphylie sur une

cime élevée entre Aspendus et Side. Etienne de Byzance la nomme

SiXeiov. D'autres fois on trouve SiXaiov, siXXov, siXouov. Syllion

était un évêché dépendant de Perga; voy. Ramsay, Hist. geogr. of

Asia Mlnor, pages 394, 416, 420.

107

Sceau de Jean, archevêque de Chypre.

Buste de saint entre deux croix.

Reo. eEOrOKE liOUeEI (en monogr. central) CU AÔVAU iu'(avvr,)

APXIEIIICKOIIU KVnPOV

(1) ApjÇ-f,vTl = AspÇT,vfi, Pline, V,24,20. Slrabon, Xl,p. 528, Cas.— Constantin

Porpliyrogénète {De Admviistr. p. 267, 1. 15) cite zà Béua AspÏT.vf,;.
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vm'-u' siècle.

Collection Lambros à Athènes. Communiqué par M. A. Posto-

lacca.

Sceau â'Élie, métropolilaim d* LaodU^e (de Syrie).

4- EE Boueei tu eu àor[\a Ar].viA

lis recroiMlée au pied ornA de deux rameaux de feuillage

iOTrd«Bd«f(rés.

j?ev.' + MraOAtT {pour MBTPOIIO.VITH i .\A(UIKEIAC

X* siècle.

Ma collection. Ai'i|iii- il un luariliinitl i\v iyt.

'ImIc

lUU

Sceau de Lomgim, méimpolitaim.

sIm alht>olé«de« sainla Pierre et Paul: entre eax une petite

Rn. -f AorrwOT llHTiH)iio.vrf<5î'

époque ancienne. — Le nom de la localité dont ce Longin était

oétropoittaio n'eat pas iadi<)uA. — Culleclion P. Lambros*

Athènes. Provient de Smymc. Communiqué par N. A. Poatolacca.

110

Sceau d'un couvent de Smiitl Symt^oH Slifltlr.

Saiol Syméon Slylile l>èoi)K(ant du haut du chapiteau île ?mi

colonne. Ai^kx CniEUN o CTr.MT t„- CTVIoc, le tout dan» un

double cercle linéaire renfermant un troisième cercle formé de

croisettes allernaal avec des points.

ftn. Er.VOriA TOT Al'ior crUBUN. b'mlogù (oj^WMle, aumône, demini

Sj/méom
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ix'-x' siècle.

Collection RoUin et Feuardent à Paris. — C'est peut-être bien

là, le sceau du fameux couvent de Saint-Syméon, sur la route

d'Alep à Antioche, qui fut mis à sac par les troupes de l'émir

Saad Eddaulèh d'Alep, à la fin du x° siècle, et dont les ruines

grandioses encore debout aujourd'hui sont connues sous le nom de

Kalaat Semân.

111

Sceau d'un couvent des Saints Théodwe Siratilale

et Théodore Tyron.

Les deux saints Théodore, les Calliniques, debout^ en pied, de

face, en grand appareil militaire, avec leurs noms inscrits dans

le champ : 0~Â(yioî) eEOAQPOC o THPÛN, 5~r(Yioc) eEOAUPOC

CTPATHAATHC.

Rev. ANAC[CA] KE {pour KAI) *POrPA MAPTVPS2N KAAANIKûN

[pour KAAAINIKUN)

xi'-xii" siècle.

Sceau d'un couvent dédié aux deux saints Théodore. — La

légende forme un Irimètre pseudo-iambique.

Ma collection. — Travail très grossier.
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112

'lAgcndes de c« sceau sont malheoreusenient presque

On ne peut Kre le nom du propriétaire. J'en donne

it Ift gravure à canse dr la très curieuse représentation

4a prophète tU* ealevé sur le charriol de feu qui flgure au droit

avec la légsode >AUC. — Àm noert on voit ua de ces animaux

fantastiques : dragon ailé, fort—blablf àew» qu'on retrouve

d'ordinaire sar les sceaux des CMelkMaairea pvépoaAa au bureau

des Barbares (•( 1*% tm« ^apSaptri} (I). Très vraisemblablement le

propriétaire de ce sceau était un de ces fonctionnaires du nom

d°£lie. On déchiffre au rvver» les lettres du titre de eoMéidat.

ti:<

Scean d« Paul trkMntrf.

aigles épbyéea cirroMcrivani le

Rn. aArA5f cxoAinor

collection à Satyrnu.

114

Scean de ChatanU, itrator du logoiHfnon.

+ 1B SOIMB TU eu i"W\o 'tir \6f^ndo rvnvenéei

Croix recfoheM». om>

/?<?». XàCâMC /If; <T.%n»'p;i TOI \or rAii-.fj)

n*-x* siéde.

(l)Voy. fmà Sitilhgrwitkit, pp. IMtef.
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Ma collcclion. Provient de Trébizonde.

La fonction de slraior du logothesion figure ici, à ma connais-

sance, pour la première fois sur un sceau. Chasanis ou Asanis

(Hassan?) (si l'on doit considérer le premier caractère plutôt

comme une croix initiale que comme un X) est un nom certai-

nement d'origine étrangère.

H5
Sceau d'un couvent de ïArchange Michel.

ANAKT[OPUN? MECjUC BPOTON eP0N0rMEN'(7i)

La Vierge au médaillon assise de face sur un trône au riche et

haut dossier.

Rev. C<l'PAr'(iv) NOMIZE MIXAHA TASlAPX'(ou)

L'archange Michel debout de face tenant le sceptre de la main

gauche,

x'-xi' siècle.

Sceau très finement gravé. Musée de la Société archéologique à

Athènes; n° 2208 du Catalogue.

IKi

Sceau des empereurs Héraclius et Héraclius-Consianlin, son lils.

[DD NN HERACLIVS ET HER]A. CONST. PP AVG,

Bustes des deux empereurs. Une petite croix dans le champ.

Rev. Vierge au médaillon debout de face, entre deux longues

croix. Ce type de vierge, très fréquent sur les sceaux des

empereurs de la première moitié du vu" siècle, serait à étudier.
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Ma collection.

117

Scvau du basileus Romain Ucap^%'-.

Le Christ lUêis sur un trâoe en forme de banc entre If» sigles

•ocoutnnés.

Rev. {Paif]A>\o<:. ArTOKrAr(«*p) MII(sim«) O AHKJt(«i|«e<)

L« bMilco* Roanin deboàl, •• grand cotlume impérial, tenant

le Iakaram el le globe cnieigén.

• Communiqué par M. A. Pottolacca.

IIH

Sce«« du basileua Mkkel VII Dueat (1067-1078).

-f- MIXABA irfVr, PUM, o iiSft, pmtr MUUHA A1T0KPATUP

PUMAIUN O AOTKAC

Michel Ducas debout de face, en grand costume impérial, tenant

le labaruffi et le globe crucigére.

Hrp. Le Christ nimbé bénissant de la droite, levant de la gauche

le globe crucigére, assis sur un banc A dossier , entre les

sigles le îc.
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Ma coUeclion. — Acquis à Constanlinople.

119

Sceau du basileus Alexis Comnène et de son neveu le sébasle

Constantin Comnène (I).

AAESIOC AECnOTHC KOMNHNOf;

L'empereur portant toute sa barbe, debout de face, on grand

costume impérial, tenant le sceptre et le rouleau. Il porte un

grand manteau. Dans le haut, à droite, une dextre divine bénis-

sante qui le couronne.

Rev. [CEBACJTOC Kii.NCtANTI[NOC:J

Le sébaste Constantin imberbe, dans la même altitude et dans

le même costume que son oncle, porteur des mêmes attributs.

120

Sceau de Basile, spalhaire et lofjolhi'le des troupeaux (2).

eEOTOKE B0H8EI [en monogr. crucif.) Tii Ci> ÂÔVAQ

(1) Voyez Du Cange, Familise augtislx hyzantinie, p. 156.

(2) Voy. p. 324 de ma Sigitlographie les tri'S rares sceaux connus lie hoijo-

thetes des troupeaux.
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Hev. -I- BAni.\(iiw> (cnA]e(»pt»») s Aoro[e'(«».)] tux ArK.\uN

Alhène*; col|pt:lion Zakuiislis. — Communiqué |mr M. A. PuhIu-

.
iocca.

'-*

Sceau de Gr^goirr luerrrli* imp^ial <•/ logolkrle.

«EOTOKK BOMMEI i^m monogr. crurif.) rPHroPiU

Hev. -f BAaAIKU ACUKPITir. i {pour KAI) .VOrMETH *

vni'-u* •«iècle.

Ma nillectinn.

lii

Sceau di» .Vulki^u runtfiiitnl^.

Suinl ThtViKlorc debout de fare en pied. ÔT ^-.oi) «EOauWh:

Hte. TAIC ISEUAIC TÔT MAPTITOf: U AOIT

ME MASAinx rWTTK STPOnAAAT'f»,»)

Trimélres pHeudo-iambiques. — R|i«H|ue det Comnt^nc^.

Collerlion I*. UimbnMà Alhènt>«. — Cfimmuniqu*^ pur M. \. !'<>»-

I
IdUccs.

Ii3

SeekO de HtuiU, iftalhair* imifrittl "1 pri'/xm' mhx p^litmiu.

MOVOKE BOUtMCI \e» monogramme rrurifrnrme] TU c:u .l^rui

Hn. [+ BAa].\IU BA[aA]IKU niA«(AP]M* KAI EniT(U!<]AeilC(u>«.

viiT-u' «{••cle.

Ma ciilleclion.

Voyez à la p. liKi de ma Sigillograpkif le» quelque* Iri^ rare»

«maux cnnnu<4 d° 't'.'s' titi itr'.ntrt.

Ii«

Sceau à'tSntrhr Jominoi.

Kir,E-f-Blor

Hu»le * droite d'un penionnaK« jeune r^lo h l'antique.

Hrt. Moni>fcramnie qui me semble formé par le» letln>« du mol
Ai>MI.\nr. Au dejwijs une rr»>ix.
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Ce charmanl polil sceau, de ma collection, de l'époque des Jus-

tinien el des Justin, a appartenu à quelqu'un des nombreux per-

sonnages du nom d'Eusèbe qui figurent dans l'histoire de cette

époque.

125

Sceau de Jean liméniarque (directeur ou inspecteur du Port).

Buste de Saint-Nicolas, ÔT(fioî) NIKOAAOC

/Jgy. _|_ KK Be îâ {pour laANNH) AIMENHAPXB, Seigneur, prête

secours à Jean liméniarifue.

Aifjiîvipyr;; dans Ip Glossak'e de Du Gange.

Cette fonction est nouvelle dans les listes de la Sigillographie

byzantine. G'esl la première fois que je la trouve indiquée sur

un sceau. Il s'agit peut-être ici du directeur du port même de

Constantinople, Chrysokéras, la Corne d'or, ou de celui, beaucoup

moins considérable, du Boukoléon.

120

Sceau de Serge silentiaire.

eEOTOKE BOHeEE (en nionogr. crucif.) Tti lÔTMi CÔf

Reo. -)-CEPrru CIAESTIAPIii

vnr-ix'' siècle.

Ma collection.

127

Sceau de Christophore Asprakanite, proloproèdre.

Saint Théodore debout en pied. Arioc [WEJOAOPOC

Rev. [KË ÏÏë] XPICTO*OP'(u)) TO AAEAP'(wj 10 ACnPAK'(a)NITl
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' «iècle.

Ma collection.

On Mit que l'Asprakanic, l« Vasbouragsn acluvl, était une des

provinces de l'ancienne Grande Arménie.

C.

Sceau d'i'ulkymios Chiluâ.

La Vierge au médaillon vue en busie dans l'attitude de la

bénédiction entre les sigies accoutumés.

Reo. [KE BO]H»(it, TU CU AOTAft.) erSHMIU TU XIAA

l^-Mi* siècle.

Athènes. — Communiqué par M. A. Poslolacca.

-

I!i9

Sceau d'^Miw roamAM.

La Vierge debout de trois-quarts ave<; l'Enfant Jésus sur

^'épaule gauche entre les sigtea accoaloiDéa.

Hrv. -\- KOMN.NHNOASTkUN EK i*EJIOrC C^PAHC ANMBC

C'est ici le sceau de la fameuse Anne Comnène! Voyei, A la

page 611 de ma Sigitlographi', un autre sceau de cette nii^nie

princesse.

lao

Sceau de BardoM Koulei^ (/Comlepi), o*liaire.

Buste de saint Théodore. Lee lettres du nom du saint sont

pres<|ue wftcées .

Rn. TE BoueH TO oo aôTao tie) BAPAANT «ir,

OCT'(t«fiojj [Tj5f KOr.VEOI

X' siècle.
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C'est le sceau d'un chef sarrasin renégat que les sources nom-

ment Kouleib et qui a joué un certain rrtie dans la grande révolte

de Bardas Sclérus en Asie au commencement du règne de Ba-

sile II et de Constantin.

Ma collection.

131

Sceau de Nicéphore Lalacon.

+ KE BOH[eEl] TU CU àÔrA(iû)

Rev. NIKH<l>OP'(w) TQ AAAAKUNI

xr-xn° siècle.

Athènes. — Communiqué par M. A. Postolacca.

Voyez, à la page 671 de ma Sigillographie, d'autres sceau.x de

membres de cette famille.

132

Sceau de Constantin Panagiotis, vestarque.

Buste de la Vierge au médaillon de face entre les sigles accou-

tumés.

fiev. -f- ëJ5Ê B, KÎiN(jxavT:va)) BECT'(apyri) TU nANAFJUTH -f

x'-xi' siècle.

A la page 686 de ma Sigillographie, jai publié les sceaux de

deux autres Panag iotis, donl un également du nom de Conslanlin.

133

Sceau de Romain Papoulos.

Vierge au médaillon en buste dans l'attitude de l'oraison entre

les sigles accoutumés.

Jiev.'SKÊ Be, TU eu Âôr(X(o) puman'(w) tu nAnôTAu
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Athènes. — Cnmmuoiqué par M. A. Postolacca.

134

Sceau de .\ifolnM SrUrnt : palrieeTj el proposé aux pétiliotu.

R4-c]«PArVtTixs MKro.\4rJr?)nATPiK'(to>v?K k kiih r ... n AKiu.tiiiuN

TOT CKABrfor]

Bush' <|.' lr.ii> i|uarlH de la PanaKta HoiliKitria u%e<' t'Enraul

ténu» sur !•' t.ras gauche entre le* ^iKles a(!coiiluiné<«. Hans le

champ : ioscriplioit concentrique à la précédente II «utrifTVIA.

Rev. Deux saints debout en pied dunl les nuins .^•>) iT:>. .-.«

Probablement lea sainta Théodore et Nicolas.

Ma collection. Acquis à Smyrne.

Probablement le même personnage que l« .Vieolat SeUro$, pro-

îepnMrt, grand ike»oph>ftax de F/glit^ Hfi Blarhfrrfi fi pr^mifr

(«pMt«<, doytm) du rUrgé de cette é^nU**; dont M. A. Mordtmann

a publié le acean fc la page 140 de ma Sigittogmpkie. On y voit

Ogurer la mAme Panagia HodiKitria, et au revers, les saiot^i Nico-

las, Gflorgea el Théodore. Vojet, à la page 403 d* ma SigiUogra-

,
les quelques très rares sceaux coanos d' *Bitl vb* M,9utn.

i;i.n

SeMO de BtUe Taronitr ou Sanmile.

La Vierge en pied de hee, voilée du maphorioo. dans l'alUlude

I la béûédietion, entre lee eigiee accoutumés.

Hev. -f C4PAnC BAClAlSf TOT CAPUNO^

x*-u* siéele.

J'ai publié, à la page 706 de ma SigiUograpkie, les sceaux do

plusieurs membres do la grande et illustre famille arméaienae

desTaronites, Dàruniles ou Sarooites.qui furent princes de DAron.

lait

Seeau de Jean rriaàomtapàylle

.

•\- KE BOUt>EI TU (U AÔ?AU Wxm,\
[TU TPjlAKONTA^TAAU

XT-xii* siècle.
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Athènes. — Communiqué par M. A. Postolacca. — A la page 710

de ma Sigillographie, j'ai publié divers sceaux de membres de

la famille des Triakonlaphylle, presque tous nommés Jean. Un
de ces sceaux est tout voisin de celui que je publie aujourd'hui.

137

Sceau de Michel Trichas, sébaste.

-\- TPIXAN CEBACTON MIXAHA T[PUC CKEjnoïC {trimêtre iambique).'

Trois anges nimbés assis à une table chargée de mets, au pied

en forme d'X . Celui du milieu porte seul le nimbe crucigère. A
droite Abraham nimbé qui les sert apporte un plat. Dans le

champ AHA TPIAC.

Rcv. Croix ornée de besants, à double traverse, élevée sur trois

degrés. Dans les cantons l'inscription sur trois lignes : CTAV-

PO[N] ArrEA... ElAOr ou CTArPO[N] ArrEA[SiN?] AO...

x'-xi" siècle.

Ma collection. Acquis à Constantinople.

L'hospitalité ou philoxénle d'Abraham est une figure de la

Trinité (voyez Didron, Manuel d'Iconographie chrétienne, note de

la page 88).

138

Sceau d'Evangélinos.

Le Christ Philanthrope debout de face, enlre les molsic XC
*HAANeponoc. ,

•

Heo. EVANFEAINON Q *IAANe(ptoTCe) CKEDE

x'-xi' siècle.
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Athènes. — Communiqué par M. A. Po<(lolacca.

Je n'ai reDcoalK* jus(|u'ici le type du Christ Philanthrope que

•ur un sceau du couvent constanlinopolitain de ce nom. Voy. ma
Sigilloçrapkie, pp. 16 et 139.

139

Sqmu de ifynm, eacUve du Christ

mEûTOUl BOBeB
-I-

t^x* siAcle.

Mm eoUection.

I
**«

) ScMO d« AriarM.

•BOIOU BOWa [en wtomogrmmm*)

oncXfl (m momogrmmmt)

iir-ix* siècle.

Athènes. — Commiioiqaé par M. A Poslolacca.

...

' Sceau de Stylien.

L'arthange Michel debout de face tenant le sceptre et le globe

cruciKère.

-f- ACUMAT'ii) C&EnoïC ME [CfVlAlAiKNI CON AOTAON, /meorponi,

pntèf-moi Stylien (on itrvitevr.

x'-xV siècle.

Ma collection. — Scean proTenant de Syrie.

14i

Sceau d'un personnage du nom de Théodore.

Ruste de saint Théodore, o Arioc eBOAur(«<).

Rer. -f (:r>H»ini>) nw xap',.») mapt*((k) aAPACK'(M«;()

Martyr, procure la grâce à tun homtm%/me.
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x'-xi* siècle.

Athènes. — Communiqué par M. A. Poslolacca.

143

Sceau de Thylpolos.

-f rPA<l>'(a(:) c<i>PArisu

Rev. S Aor'(ou(;) ermioAor

x'-xi" siècle. {Trimètre iambique.]

Athènes. — Communiqué par M. A. Poslolacca.

144

Sceau anonyme.

La Vierge debout de face, portant le Christ sur le bras gauche.

MP [ër] H E1[P]HN1[KH]

Rev. EIMI <I>VA...W KAI rPA*ÛN EFMI «rAAH

xi-xii' siècle. {Trimètre iambique).

Athènes. — Communiqué par M. A. Poslolacca.

Je n'avais pas encore rencontré le type de la Vierge Pacifique

('EipTivixri) sur les sceaux byzantins.

145

Sceau anonyme.

Les saints Pierre (?) et Paul (?), un court manteau jeté sur les

épaules, debout, face à face, les mains levées dans l'attitude de la

prière. Devant eux leurs bâtons (?) à la poignée recourbée.

Rev. 4- ...VPIKON (?) C*PAriCMA AIDAHC EIKONOC OPOC AC<I>A.\EIAN

AIAOTAI TûN IIPAKTEUN {Trimètres pseudo-iambiques)

xi'-xii' siècle.

Collection P. Lambros à Athènes. — Communiqué par M. A.

Poslolacca. Gustave Sciilimbergek.
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